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QUOTIDIEN 

(~<)111111 u11i <f t1és <)ff ici e ls 
<••• st1j<~ <le l<t s<111lt} <l'i\lalii1·l{ 

-----·· -----
Istanbul, 

général de 

18 A.A. - Le Secrétariat température: 38. 

la Présidence de la Répu • * blique communique le bulletin de san-

té slllvant établi ce soir à 20 heures 

par les 1nédecins traitants 

tants du Président de la 

Atatiirk : 

et consu1-

République 

Troubles présentés par le Président 

Atatlirk continuent dans les n1ên1es 
conditions: Pouls: 120; respiration: 22; 

Istanbul, 19 A. A. - Le Secrétariat 

général de la Présidence de la Républi­
que communique le bulletin de santé 
suivant rédigé ce matin à 10 heures par 
les médecins traitants et consultants 
du Président Atatürk: 

Etat général inchangé. 
bonne. Pouls régulier, 88. 
18. Température, 36,4. 

Nuit assez 
Respiratior1, 
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POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

()C 

Ho11g rie est }lI~êlc 
à êt 1)puyt1 r l'effo r l 

M.M. M11ssoli11i t•l Jlillt•r 
c:-q1è1·,· qu P1·ague 

de bon '>l'll~ 
- -·-

fer.i 1ireu1 v 

1\1. Beck en Roun1anie 
-o-

1 IL AURA AUJOURD'HUI UN ENTRE­

TIEN AVEC LE ROI CAROL 

Bucarest, I9 - Le ministre des Allaire~ 
étrangères polonais, Je colonel Beck, aura 
un entretien '18.UJOUrd'hui avec Je Roi Ca­
rol près de Galatz, sur Je terrain où se 
déroulent les manoeuvres actuelles de 
l'armée roumaine. 

On suppose que l'un des points qui fe­
ra J'ob1et des conversations sera la ques­
tion de la frontière commune polono-

Budapest, 18 '- J.,a note pe r c In/or- entre M. Chalkovsky, le mm1str< slova-r hongroise. 
mazione Diplomatica > a suscité une pro- que Tisso et les deux ministres ruthènes 
fonde satisfaction dans tous /es m1lleux. on a discuté la reprise des pourparlers a 
hongrois. V<:C la Hongrie. 

Le c Pester Lloyd >, après avoir souli- La lutte entre lés partis politiques St; 

M. Comnène, ministre des Affaires é­
trangère~ de Roumanie, a quitté hier ~oir 
Bucare!:'.t !Jour accueillir M. Beck à ~on 

gné que /es principes indiqués par Je Du- fait très âpre. arrivée en territoire roumain. 

• a réunion d'aujourd'hui 
du C'>n~eil <les 111ini~tres 

anglai-, 
-o-

1.n 1·:•tirie:tlio1141,. 
l'aeeorcl :1,·e,· 

l'll:tli•· 
Londres, 19 - M. Chamberlain qui a 

retardé de 24 heures son retour dans 
la capitale y arrivera ce matin. Le 
Conseil des 111inistres se réunira in1 
médiatement après. 

a 1 eu111.,11 du (i1·;ind 

C:1nsei i Fasc isle 

d 1 ' IMPRESSIONS DE LA PRESSE -----~---------. ce correspondent aux aspirations e a LA QUESTION DE LA FRONTIERE 
Pologne ainsi qu'au point de vue du FRANÇAISE 

La ratification de l'accord anglo-i 
talien figure au prernier plan des tra­
vaux du Conseil. 

a; J 
'J 

ri u s.eJe du f'arti du e .p t 
M. Celâl Bayar, président du Conseil. 

M. ~ükrü Kaya. ministre de !'Intérieur 
et S<·<-rétaire général du Parti du Peu­
ple, et M. Tevfik Rü~tü Aras. ministre 
des uffau·es étrangères se sont rendll'', 
hier, à 16 h. au siège du parti où ils o; 
travaillé quelque temps. 

Le gouverneur-maire d'Ista'nbul. M. 
Muhiddin Ustündag, se rendit égale . 
rnPnt au siège du P. R. P., où il a re . 
joint les ministres. 

Le ministre de l'hygiène et de h 
Prevoyancc sociale, le Dr. Hulusi Ala­
ta~. est arrivé par le train d'Ankara ue 
ce matin. 

' 
0 .t. ,-il"' f~Oll!J rt·~ 

111i·dit·al lu rc 

Rom!:', In • Le Grand Conseil dans 
~a séanct: de la nuit dernière a approuvé 
l'ord1\."" du Jour suivant : 

« Le Grand Conseil du Fascisme, après 
avoir tntcndu le ranport du secrétaire du 
Parti a relevé avec satisfaction que pour 
lt degré de rendement atteint par tous les 
secteurs de son activité, surtout en vertu 
de sa structur<e capillaire, le parti natio­
nal fasciste a rempli de façon toujours 
plus complète sa fonction d'instrument de 
la révolution pour l'introduction et la 
participation consciente du peuple à la 
vie de l'Etat. 

Le Grand Conscia du fascisme prend 
acte des déclarations du secrétaire sur 
la jeunesse italienne du Licteur qui mar­
che vf.'rs l'encadrement totalitaire-. des 

LE PROBLEME DE LA RACE 

nouvelles générations et lui donne man­
dat d'atteindre le plus rapidement possi­
ble cet objectif afin que toute la jeunesse. 
trouve dans le G.I.L.(jeunesse italienne du 
licteur) le climat et les conditions néces­
saires pour son éducation morale, politi­
que et guerrière telle qu'elle est deman­
dée par l'esprit de la révolution des Che­
mises noires et par la mission historique 
renouvelée de ]'{tnpire de Rome. Le 

1 

Grand Cons('Îl du fascis1ne constate enfin 
que Je parti a le1·gemtnt puisé dans les 

I.ie problème de l'hygiène raciale a rang~ des groupes fascistes universitaires 
0~cupé une grande place au cours des pour alimenter les cadres des organisa'­
debats d'hier du Vile Congrès médical tio~s nu régime remplissant ainsi une des 
turc. Lecture a été donnée des rap · tâches fondamentales, savoir la prépara 
~rts des. ~rofesseurs ~ük_rü Hazim tion des nouveaux dirigeants de la nqtion. 

lner, Az1z I~ansu, 9opfchhch sur la Auiourri'hui. au centre et à la périphérie 
question d'hérédité et celui du profes- une nombreuse phalange de jeunes édu­
Seu~ A. ~.::ssad sur l'application de !'eu- qurs. dans le climat du parti, partage a­
~.n19u«!'. Les rapporte1:1rs avaient exa· vrc h.s plue; âgés. en parf.lite ci mmunau­
d •ne à f1md .. ces queshons. Le rapport té d< •olonté et de propos. l'honneur et la 
r~ Dr. ~u.kru HazlII! mdiqu~ les mesu- ~esponsabilité du commandement. Ces 
le a adoptees en .d1fferentes epaques par icunes gms auxquels le G•and Cons 1 du 
t s ?1verses ~at1ons pour. preserver ~a Fascisme adresse !;On salut, ont démontré 
ace et examine le probleme de la st<·· être dignes par la maturité et la f · 

tihsat· I t · d. · 01 l'· • u:>n. .ie ra~p_o; e~r a in 1quc qu_~ du privlège à eux accordé et qu'ils ont 
n:do11t1on ,de ster1hsat1on dans cert~t - surtout interprété comme un engagement 

f . s maladies corporelles et menta!Ps pour perpétuer l'esprit de la rév 1 ti' 
ISante l , t [ o u on 
· pour e presen . de aron qu'entre le fascisme d'hier et 
Il a parlé de l'avortement et de la ne- les nouvelles générations, il résulte : soli­

~essilé de confier aux hôpitaux ces sor- dité <t parfaite. Le Grand Conseil du 

1 es de malades qui se trouvent entre Fascisme approuva en outre la résolution 
es mains de rebouteux_ · suivante : 

Après lecture de ce rapport, on pa,;- « Après avoir entendu ks déclarations 
Sa aux débats. Le professeurs Abdt:!- du ministl'e de l'&lucation nationale Bot­
~aclir Lutfi parla des résultats nuisi -

1 
tai conc,rnant h ,_:tuation des étude< mo-

lt;s des mariages consanguins et én1,. yrnn,' de tout ordre et de tout degré, le 
~era les inconvénients pour certairt;:;1 GranJ Conseil du Fascisme approuva à ce 
~ e contracter mariage en dehors1 propos en préparant une réforine corres­
l ~ leur famille. Il cita comme exemp1P pond:;icntc 'lux nouvelles exiger.ces cu1tu­
fea familles saloniciennes et leur!) eu.' n.·llc~ sociales et éconqmiques de la vie na­
. ant. et déclara que les enfants de ces1 tionele dans le régime des faisceaux et 
~~nc_1toyens trè~ intelligents sont. Pn1 corporations et charge le ministre de l'E· 

art.1e des crétins. ducation nationale de présenter à Ja pro-
t. L'orateur parla encore de la nécessi- chaine session des propositions concrètes 
.e <le déAiller les yeux du public daf18 pour la nouvelle organisation d'une école 

ce domaine et de créer un bureau qui tnoyennc à réalisel' pendant l'année scolai 
~ette en garde contre les mariage.;1 re '9-40. 
ntre proches parents. La nouvelle session du Grand Conseil 
p duh 1· 1 U1s le professeur Tevfik Saglam de· scisme aura 1eu e 25 octobre cou-

~eloppa. ses vues sur la théorie racia- rant à n heures. 

qeueau point de vue simplement hygiéni- o 
UNE MANIFESTATION IMPOSANTE 

DES FORCES DE POLICE Le c · · · · · l·t h ongres .se reumra a nouveau a 
Il\·. · et délibérera jusqu'à 17 h. De . 

ain nouvelle séance à 9 h. 

M. FRANÇOIS-PONCET A 

BERCHTESGADEN 

--O-
"' u13'·rc h tcsgad en, 19 A. A. - Un com -
'" n1q · -cet . ~e. annonce que M. Franço1s-PoP.-
avi a ete re~u hier par 1\1. Hitler. Ua 
à 1 on Spécial du Fuehrer avait été mis 
...., a disposition de l'ambassadeur pol!r 

tendre ùc Berlin à Munich. 
!-.f H'tl c:èr l er a exprimé en termes sir.-

%ies son upprèciation à l'ambassade,,r 
l'<lurPrend congé et ses reme.rcie?'enl • 
lion ses efforts en vne de 1 amehora­
~t d <l~s relations franco · allemanrle~ 

e a sauvegarde de la paix. 

* l'ar 
~'ran 18: 19 - On communique que M. 
ll.orn Çois-Poncet rejoindra son poste .\ 

e, le 1er Novembre. 

ITALIENNES 
Rome. r8 • Cet après-midi, à l'h;ppo· 

drame de Parioli. en présence du Duce. 
dc:s rcpr~~€ntants des polices étrangères 
d'une délégation de phalangistes espa­
gnols et d'une grande foule, les forces de 
policr ont offert une très brillante mani· 
festation de gymnastique militaire. 

LC' programme a débuté par une ren­
contre tr~s émouvante entre des détache­
ments d'agents à bord de chars d'a'5aut 
rapides t:t d'agents motocyclistes. On a 
surtout ad1niré les sauts exécutés par des 
cha.·..; d'assaut. 

Très int~ressantes également la pour­
~uitC' livrée par des agents aidés de chiens 
policit rs, à des gangsters, avec fusillade 
de part et d'autre et arrestation des ban­
dits. 

Après le « numéro > constitué par les 
sHuts d'agents motocyclistes à traverc; des 
cercles de feu et d'admirables exercices 
d'ensemble effectués par plusieurs centai­
nt:s d'agents motocyclistes, une masse de 
1 .200 ho1nmts a exécuté des exercices mi­
litaires tri!s admirés. J 

Reich et à _celui ,Hongrie, demande que 
/e gouvernement tchécoslovaque se déc1de 
à présenter à la Hongrie, dans les 2-1 heu­
res, une note loyale ef ,précise Jes propo­
sitions pouvant servir de hase ipour la. 
continuation des pourparlers par voie di­
plomatique. Le journal fait ressortir l'ac­
cord partait entre Morne et Berlin sur cet­
te question en vue d assurer la coopéra· 
tion et la paix. e[ ait que les 11on&ro1s 
sont prêts à appuyer 1 ettort de Mussoli­
ni et d'Hitler cherchant à déterminer une 
meilleure atmosphère pour une existence 
commune peureuse entre Ja Hongrie et 
la Bohême d'une part et :entre la HonArie, 
la Slovaquie et la Ruthénie de I' autre. 

Mais ~i un &este de saAesse de Prague 
ouvrant la voie p l'aboutissement des 
pourparlers ne vient pas, dans quelques 
heures, la Hongrie re;ette toute responsa­
bilité pour un pareil manque de bon sens 
politique )et de volonté d'accord, isuscep­
tible d avoir les répercussions les plus dé­
lavorables sur les relations futures de la 
Hongrie avec les trois peuples voi~in.o;, en­
core unis en Etat au1ourd'hu1. 

OPTIMISME 

Dans les milieux officiels, on .s attend 
à ce qu'une formule roit trouvée pour la 
solution ldu conflit hungaro-tchèque. On 
escompte la présentation par Je Bouverne­
ment de Prague, de contre-propos1tions 
dignes d'être prises en considération. 

M. d'Imredy a déclaré à Ja presse inter­
nationale que le gouvernement s'opposera 
énergiquement à toute tentative de faire 
trainer les choses .en longueur et à toute 
manoeuvre dilatoire. 

• 
• • 

l'arsovie, 18 (A.A.) 
de /a « Ga.zeta Polska > 
pest : 

L'envoyé spécial 
mande de Buda-

c Pour que la réunion d'une nouvelle 
Conférence hungaro-tchécos/ovaque soit 
passible, iil faut que Prague présente de 
nouvelles contre-propositions à Budapest. 
La note responsive de Prague est attendue 
à Budapest a.u1ourd'hui. Les négociations 
pourraient ê[re reprises mercredi prochain 
à Komarno ou là Bratislava. Budapest es­
time que les négociations ne devraient pas 
se prolonger au delà de quelques jours. > 

COMMUNE POLONO-HONGROISE 

R 8 (A A) L C
. Paris, 19 (A.A.) · Les commentaires de orne 1 . _ - e comte tano re- . . 

' , la presse portent pr1nc1palement sur le çut l'ambassadeur de Pologne. L entre- 1 

tien a porté sur le différend hungaro- voyage de M. Beck à Bucarest. 
tché t 1 dé l té Cl 

Le c four éc1'1t : • Le colonel Beck coslovaque t: e sir man1 t:S u . . 
C"té 1 d é 1. f t'è serait porteur de deux sortes d<: propos1-o po onais e r a iscr une ron 1 re . . _ . 
Co 1 h tians. La première, hongroise, serait la re-

mmune po ono- ongro1se. . . éf' · · d B d • nonc1at1on d 1n1t1ve e u atxst a ses 
A COUPS DE MITRAILLEUSES ! minontc's tn Roumanie. La deuxième. po­
Uzhorod, 18 (A.J\.) _ L Agcnct pOJ.Onai- lon~sc, serait l'ext~n~sion aux . frontières 

se mande qu'une patrouille tchèque a ou-~ occ1der:italcs .du traite de garan~e polon~-
vert le feu à coups de mitraillcusés lour- roumain. S1 donc. la Roumanie donnait 
des sur le président du Conseil de la Ru- son ~cco1·J. à une tel arrangement.' il n'e~t 
thénie Subcarpathique M. Brodij au mo- pas impossible. que .. dans les s~ma_1nes ~u1-
ment où il se rendait en auton1obile a vantes. on assiste a la constitution d un 
Beherowo. Il est indemne. groupt:tnent hungaro-polono-roumain et 

. , éventuellement tchécoslovaque, avec com-
LA TERREUR EN SLOVAQUIE 1 me toile de fond, sinon la garantie ou la 

Budapest, 1g - Beaucoup de déserteurs protection du moins l'approbation de l'i­
de 1'ar1née tchécoslovaque continuent à: talie. On conçoit parfaitement que l'Italie 
traverser la frontière avec armes et baga-1' tout en restant fidèle à l'a~<;, v<:uille pro­
ges. Ils déclarent être las des mauvais fitc:r des événements -our JOUer, elle aus­
traitements et de l'insuffisance d~ nourri- ' si, un rôle en Europe centrale, celui qut 
ture dans l'armée tchèque. lui avaient dévolu les accords de Romt: 

La répression à laquelle sont soumis les de 193-l et que !'Anschluss intel'rompit. • 
Hongrois de Slovaqwe continut: av<:c vîo- La .: République ): écrit : « Dans ce 
lence. Tous ceux qui portent te cos!un1c réaménage1nent de l'Europt Centrale où 
national ou arborent les couleurs hongrai- la Ruthénie est l'élément décisif, la Rou­
ses, sont insultés, battus, &rrêtéc;. Les pcr- manie apparaît tiraillée entre son amitié 
sonnes qui ont pris part aux m·Jnltesta- pour la Pologne qui s'efforce de la rap 
tions en faveur du rattachement il la Hon- procher de la Hongrie - peut-être mê· 
gric· sont tt'aduits devant les cour.-> tnor me au prix de la garantie de ses fronti~­
tiales. 1 rcs - t't les sollicitations du Reich qui 

En Ruthénie, la révolte s'étend. Lf"s rc· voud1·ait bien être son voisin par le tru­
belles tiennent tête aux troupes tchtques chement d'une Tchécoslovaquie- vnssalt:. 
qui ont mis en action notamnent dt: Le « Populaire écrit : « Des entretiens 
nombreux tanks. 1 de Galatz dépendra, dans une large Me· 

sure. le sort de la Russie subcarpathique 
et k statut plus ou moins définitif de 
l'Europe Centrale . 

',LE Dr PREIS, SUCCESSEUR 
DE M. BENES? 

Le cDaily Telegraph" exprime l'es­
pol r que ce traité puisse entrer en vi­
gueur au plus tôt en vue d'assurer la 
détente en Méditerranée que cause tar>t 
de légitimes préoccupations. 

La ca111pagne pour le réar111e111ent 
continue. 

Les tranchées creusées à Londres, 
lors de la dernière crise, ne seront pa:; 
comblées mais étendues et approfon . 
dies. 

On annonce, à titre officieux, que le 
rapport de la commission Woodhead, 
n'est pas encore prêt. On croit savo'r. 
cependant, qu'il concluera à l'imposso­
concernant le partage de la Palestine 
bilité de procéder à ce partage. 

UNE LIGUE .DES JUIFS 
AMERICAINS 

Nelv-York, 19 - La fédération des juifs 
américains annonce la con!)titution d'une 
LiAue groupant un ~il/ion de membres, 
hommes et femmes, ! pour combattre Je 
fasci~me et le nazisme. 

LES AGENTS DE BOURSE JUIFS 

EXCLUS DES BOURSES 

ITALIENNES 
Rome, 18 - Les agents de Bourse de 

race juive exclus des bourses italiennt.s 
sont au nombre: de 3r, se répartissant 
comtne suit : Rom"" 7, Milan q, Turin 1 r, 
Florence >. Naples r. A la Bourse de 
Trieste et à celles de Venise et de Bolo­
gne, il n'y avait pas d'agents juifs. 

Prague, 19 - Le « N arodny Listy > an­
nonce que le gouvernement Sirovy de­
meurera en charge jusqu'à la nomination 
du ,nouveau Président de la République. 
Comme candidat à la présidence on cite 
Je Dr Preis, directeu1· de la Banque Na­
tionale tchécoslovaque qui présente tou-

1 tes les garanties d'impartialité à l'égard 
des partis. 

,.i(·ill(l ,.i !r~ ,1(\ .Jr1·11~:11,\111 
111:li11s 'lrs .:\1 :llÏ()Jt:1-

I isl rs <ira l)CS 

Le retour des Légionn;1in si Les t~·oupes britanniques les soumettent 
it <1 lien.; c1·E.._p .. • 11 • à un sjège en règle 

Londres, 19 - Les Arabes sont en- journal estime que les A1 abes 11e sont 
LA« PLACE MUSSOLINI\> -o- cerclés dans la vieille ville de Jérusa- pas foncièrement anti-anglais et qu'ils 

La ville de Satoraly Ughely a décidé IL EST RETARDE PAR LE MAUVAIS lem, dont ils sont pratiquement mai- seraient prêts à conclure un armistice 
de donner Je nom de« Place Benito Mus- TEMPS tres. Trois mille soldats britanniques à condition que l'on renonce à l'idée du 
solini \• à la Arande place de la ville, à Naples, 19 - En raison des condi • ont établi un cordon ininterrompu au- partage et que l'immigration juive SO'l 

l'occa,ion de fa libération de fa ville. ' tions défavorables de la mer l'arrivée tour de la Cité. Toutefois, on croit qu' abandonnée ou tout au moins réduite. 

L'ECHO DE LA NOTE 
DEL'• JNFORMAZIONE 

DIPLOMAT/CA > 

, . . • . en dépit de ces mesures, des armes et Dans les milieux arabes, on déclare 

1 

des Leg1onnaires venant de Cadix est 1 des munitions continuent à parvenir que la révolte ne sera pas dominée, à 
retardée. La cérémonie préparée pour aux Arabes. moins que la Palestine ne soit entière-

é . . . . Dans la ville nouvelle également, per- ment détruite . 
Rome, 18 • Tous les journaux anglais/ leur r ception, demain, Jeudi, est donc sonne n'est autorisé à quitter ie domi- Le ministre des colonies, M. Malcoh i 

reproduisent la note de !' « lnformazione renvoyée de 9 h. à 15 h. cile après 23 heures et avant 5 heurAs Mac Donald a eu hier au soir une au. 
Diplomaties > et soulignent la solidité del du matin. Quiconque s'aventurerait dience très prolongée avec le Roi. On 

f
l'axe Rome-Berlin ainsi que les assurance J ..... " tt..•'é ,, ;1 .11 ., 1 "' .\1. dans les rues hors de ces ~eures est ex- suppose qu'il a exposé au Souverain 
ournies par M. Mussolini au nouveat ..... . posé à être pris sans avert1ssen1e11t,sous les mesures envisagées. 

ministre des Affaires étrangères tchéco- ~la• d111 ;iux quatr·e pro lie feu de la police. LES JUIFS AMERICAINS 
slova. . , 1 . 1 r • , . l " • .. _ 1 . Les patrouilles d'auto • mitrailleuses Berlin , 19 - Au cours d'une réunion 

A Pans. le « Journal • constate que 1 1- ' F O 11 h' ~ < ( S cl ( C Il 1 < ~,ont été renforcées autour de la nou · tenue, hier, à Tel Aviv par les juifs res-
tahe est très ferme dans sa position en , 1 <.: 1\ lu n: l' h 

1 
velle ville. Dans les faubourgs des pa- sortissants américains, une résolutio'1 

faveur des revendications magyares. · trouilles circulent baïonnette au canon a été votée dernandant l'envoi en Pa-· 
A yarsovi~. la note de_ l' « lnformaz_io- Depuis la levée d~ soleil, on entend les lestine d'une co1nn1ission arnéricaine 

ne .Diplomatica > a suscité une très vive Paris, 19 (A.A.) . M. Flar.din, dans rafales des mitrailleuses et des volées en vue de témoigner ainsi de façon con-
sat15faction dans les milieux politiques et son exposé devant le comite directeur de de coups de fusil. Les Arabes occupent crète de l'intérêt que les Etats • Unis 
de la presse. l'Alliance Démocratiqu<, parlant d°' té- le rempart du haut duquel ils soutien- portent à la situation. Certains ora . 

UN ARTICLE DES c MUNCHNER Jégrammes qu'il adr~ssa le même jour à jnent un combat ininterrompu contr~ teurs ont même préconisé l'envoi à Tel 
MM. Chamberlain, Mussolini et Hitler les troupes et la police. Aviv de marins de guerre américains. 

NEUSTEN NACHRICHTEN • 

Munich, 19 - Les « Münchner Neusten 
Nachrichten » constate, à propos de la 
note de l' « Informazione Diplomatica > 
que chaque fois que, dans le camp des 
Etats dits démocl'atiques on sent le poids 
écrasant de l'amitié germano-italienne, on 
s'efforce de répandre des calomnies ten­
dancieuses au sujet des rapports entre les 
deux Etats de l'axe. « La mentalité démo­
cratique - dit ce journal - ne peut pas 
concevoir la portée de la vraie camarade­
rie entre les deux chefs et les deux peu­
ples. 

L'Allemagne et l'Italie sont d'accord 
pour demander l'obtention des droits des 
minorités nationales hongroises tout en 
maintenant vitale la partie du pays habi­
t~e par une population slovaque corn-
pacte. 

A PRAGUE 
Prague, 18 - Au cours d'un entretien 

s'étoona du bruit fait autour de cett( Un tirailleur installé dans une posi-
question et a dit : • Comment le geste tion inattaquable prend sous un feu LE PRINCE DE PIEMONT VISITE 
d'un homme qui n'est pas au pouvoir d'enfilade la rue qui fait le tour du col- LA TOMBE DES PARENTS DU DUCE 
peut-il soulever tant de tumulte ? Je n'ai lège rabbinique et fusille implacable - --0-
cngagé personne autre que moi. je n'ai nient tous ceux qui s'y aventurent.Tou- Rome, 19 - Le prince de Piémont, a vi-
pas engagé !'Alliance Démocratique. tes les tentatives faites pour l'en délo- sité hier à Predappio les tombes des pa-

11 affirma qu'il eut seulement le souci ger à coups de fusils, de n1itrailleuses rents du Duce. Il s'est longuement recueil­
de servir le pays et la paix. C'est pour- et de grenades ont échoué. Des avions li devant la crypte et y a déposé une cou­
quoi. il regrette les dérnissions des 1nem- de la Royal Air Force en reconnaissan .. ronne de lauriers. Le prince a visitf en .. 
bres de son Jjlrti qui peuvent être 1nal ce ont survolé à plusieurs reprises 1~ suite la maison natale du Duce . 
interprétées. Il dit finalement que. bien vieille ville, c'est à dire les parties Est A l'issue de ce pèlerinage, il a passé en 
qu'élu président de !'Alliance pou1· deux e t Sud de la cité. Un de ces appareils. revue les forces fascistes sur la place prm· 
ans, il remettrait son mandat à la dispo- qui volait très bas, a été pris sous le cipale de Predappio. 
sition du parti lors du Congrès de !'Al- feu des terroristes. Dans la matinée. le prince de Pié · 
liance Démocratique à Paris en novembre Deux soldats de la Royal Air Force mont était monté à Cardello,où toutee 
prochain. ont été ble~sés dans l'après-midi. . les villes d'Italie et d'Afrique Orientai., 

Des mesures particulière111ent strie- avaient envoyé leurs armoiries en sign, 
tes sont appliquées aux abords des por- de reconnaissance pour Alfredo Oriani. 
tes de Jaffa et de Damas. qui dans une vision prophétique avait 

L'e Evening Standard• annonce pour! annoncé l'empire. Le prince-héritier a 
aujourd'hui l'extension de l'état de déposé une couronne sur la tombe d'O· 
guerre à toute la Palestine. Ce mêmti riani. 

DES CONGRESSISTES A TRIPOLI 
Tripoli, · Les membres des délégations 

nu congrès « Volta > ont visité SahrAtha 
et ont exprimé leur admiration pour la 
çonstruction du théâtre romain. 
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LA PRESSE TURQUE DE ~E MATIN L A V_I E __ L 0 CA l E rLa 
LE MONDE DIPLOMATIQUE 1 çues le lundi et le jeudi, de 18 à 20 h., 

1.a réforme constitutionnelle italienne 

no 11 , , e 11 e 
JJ:tlion:al 

- ~oc...-- --

(:b:tJnbr(~ et le eo1iseil 

l'our 1.: <le\ c op1K nit nt 
<le J'Lni\'o:J"s te 

M. Hü~eyin Cahid Yalçin se pose 
d<J.ns Je « Yen1 Saba/! >, cette ques ... 

tion ~ Avons~nou:; reur~ de J'Unrv~r:ûté 
/e'i résultats que nou!> en attendions ? 

Personne ne soutient qu'en cinq ans 
d'uctivité l'Univt:rs1té a satisfait tous nos 
b~~ins et personne ne se leurra~t d'ail­
leurs de l'illusion que parell résultat put 
ètre obtenu en un Îap.s de temps aussi 
court. Lt tout est de Sa\foir si l'Univcrsi· 
té s't:St engagée dans unt> vo.e qui lui per­
mettra de rt:ali~er les grands espou·-> que 
nous fondons sur elle. ~1 C(.;tte vo1t est ef­
fectivement la bonne, nous pourrons cuu­
stdlrc.r l'avenir avec le plu~ grand opti-

et que les Juifs habitants les pays arabes 
essuier.ait-nt des prrtes dont on n'a pas vu 
de pa1·eilles dans l'histoire. 

AMBASSADE DE POLOGNE au siège social. Ceux qui procureronl 
au moins une inscription nouvelle re­
cevront des prix en livres. A la clôture 
des réunions des prix spéciaux seront 
attribués à ceux qui se seront le mieux 

cles Co11)ora lious 
L'ambassadeur de Pologne M. So 

kolnicki et Mme ont quitté hier Istan­
bul rentrant à Ankara. 

__ ............... _ 

Nous voyons toujours rlans les pays voi 
sins d1.. la Palestine, un courant qui s'ef- LE NOUVEL ATTACHE MILITAIRE distingués. 

Nous avons déjà exposé sommairement 
la structure et les fonctions du nouve1 or­
ganisme législatif que sera, conformt:n1c:nt 

LES TOURISTES au proict de loi approuvé par le Grena 
Conseil du 1',ascisme, la Chambre des 

fédérations syndicales des employeurs, des 
travailleurs, ainsi que le President de la 
Confédération syndicale aes professions 
libérales et a1tistlques et le l-'res1oc:nt de 
l'Institut national fasciste de la Loopé -

force de trnir compte des intérêts ara · FRANÇAIS 

bcs: L~ projet• soumis par le ministre de Le nouvel attaché militaire françaiH. 
la ~ust!ce dC' l Irak au gouvernemt.:~t an- général Voirin. est arrivé en Turquie 
glarn en est une preuve nouvelle. D Hprès Pend t la g nde e Je ge"n · 1 
1 · · d 1 · , d l'i k 1 1 an ra guerr , era ~ 
e nimstrc e a iust.cc e ra · a pro- pris part aux opérations sur le front 

p1.rt1c:-i .enti> l~·s Ara~cs tt les Ju1fs de de l'ouest. Il a présidé ensuite, à pln­
Pal~tinc._ do1.t et~e. ma1n~tnu: telle. qu;ne sieurs reprises. des missions se rcndan!.. 
et 11mm1gration iu1ve doit. desorma1s. etre dans les pays étrangers. J<;n 1925, il virt 
prohibée. De la sorte, _I<; Arabes dt Pa- à Istanbul où il resta 2 jours. Le géné­
l~tine auront I~ n1aJor1te dans la p_r?p~r- ral occupe pour la première fois le<.; 
tion des deux twrs : quant aux juus. ils fonctions d'attaché militaire. 
constitutront la minoritf avec ctrtaines C 
autonomies administratives. !:_A ~~ IPALITE 

M. RE~IT SAFFET ATABINEN, Faisceaux et aes Corporations. 
MEMBRE DU COMITE CENTRAL DE Au point de vue jund1quc la récente ré-

L' A. 1. A. C. R. fonne constitutionnelle tait surgir, aans 
Le Congrès annuel de !'Association le domame de l'activité toncnonnelle de 

Internationale des Automobile - Clubs l'Etat comme dans celui de l'étude du 
Reconnus tenu le 13 octobre à Paris, droit pubhc, la nécessitè d'une refont<: des 
a procédé à la constitution de son Cn- instituts existants a11n ae les coordonnc:r 
mité Central. ha1·mon1eusement avec les prmc1pes qui 

Nous apprenons que Monsieur Re - servent de base au J<ég1me. 
~it Saffet Atabinen. Président du Tou -

1 
Sur le terrain de la science juridique, 

ring et Automobile Club de Turquie. a les nouveaux problèmes de aro1t consti-

ration. 
La composition du Conseil de chacunt: 

des Corporations était fixée par lt: décret 
institut1c des corporations contormement 
à la loi du S fevntr 1934· 

Uans le nouveau projet dt 101 la cons· 
titubon at:s consetls aes L.orporanons eyt 
déterminée a une taçon identique pour 
toutes les Corporabons. 

mt~~;~ns tout d'abord avec une vive sa- Il n'y a pl',.sque pas de conciliation pos- LE PRIX DU PAIN 
tisfaction que l'incorporation des proft:s- :.ible entre la thèse d_c l'Angl< t .. er1\' et. c<: Par suite de l'abondance des arriva 

été élu membre de ce Comité. I tutionnel qui découlent comme consé-
L'HOTEL D'IZMIR quence directe et logique de ta transfor-

Lc:s Lonst::11s aes Lo1·porations sont com­
posés maintenant par lLS Conseillers el-
1ect1fs, nomn1es t:n tant que représt:ntants 
du Parti National .t•asc1ste, des Associa 
tions professionnelles, de l' 1nstitut natio­
nal fasciste de la Coopération selon le é • l'U · 1 - ra·t sé nroiet. On ne saura s1 ce problcme délicat ges de ces jours derniers, la commis-

~urs trangers a n~vcr~i e a 
1 

' ;- pourra avoir une issue que lorsque lts con- sion permanente de la Ville a proce"rl~-
La maquette de l'hôtel touristique d~ !I mation fasciste de 1 etat, sont nombreux 

140 lits que l'on compte ériger à Izmir et ont une valeur importante vu leur r.a­
est examinée par une commission d~ ractère revolutionna1re. rieusemcnt, une bonne 11np1tss1on. En gt:- . . ; 

- 1 f t ssurer l'af 1 se1llers du Mufti de J<·rusalem seront à à un nouvel examen des prix de la fa-
nombre prévu par cnaque Lot-poratton. 
.F'ont aussi partie des Conseils des Corpo· 
rations.les conseillers agreges ayant le va 
te déhoeraut et nommes par des1gnation 
des assoc1at1ons professionnelles et aes au­
tres 1nstitut1ons, ~elon le nombre prévu 
par chaque Corporation. 

nera , ces pro esseurs on su s a • L d 
frction sincère tant de" dirigeants de no- on res. rine et du blé. Elle a conclu à l'oppor- spécialistes. au siège d'Istanbul du 1 QUESTIONS PRIMORDIALES 

• tunité de réduire le prix du pain. A 
tre institution culturelle que des ileves 1 ,, S''S[,"'fllL' e.~· "0i'l)0l'<'l- t• d' · rd'h · d' ] · 

Türkofis. La maquette en question La réforme effectuée a requis une Jon-
comporte un corps de logis unique J. gue pénode de travail et de préparation 
base de recta~gle _all.ongé, pe_rc_é .d'in-

1 
pour aboubr p~r la modification des ba­

nombrables baies v1trees et precéde par ses formatives, a la cohérence parfaite des 
un vaste parc. affirmations et des principes de la doctr1-

et bénéficient de la confiance et du res ,, L ·' ..._ par 1r auiou m, mercre 1, e pr1" 
· 1 1 du pain de lère qualité est ramené de pect unanunes. L'empire ottoman avait 1 t •on-; 1 ·11 ta 1e 

fait vcmr d'Europe beaucoup de spécia- 10 ptrs à 9 pstr 30 paras; celui de 2" 
qualité, de 9 ptrs 20 paras à 9 ptrs 1(1 listes et de professeurs. lVIais ceux-ci s'é- · NI. A~im Us écrit dans Je Kurun > : 

taicnt tOUJOUrs considérts étrang<:-rs au Ces jours del'.1iers la Chambre des dé: pa;::. prix ont été particulièrement in-
La question du personnel présente ne fasciste avec les institutions qui doi -

une importance particulière. Le vali M. vent en être les réahsabons. 

Ainsi donc les membres du Comité Cor 
poratif Central et ceux des Lonst:tls dts 
~orporat1ons qui sont membres du Conseil 
National des Corporations sont Conse11 
lers de la Chambre des r·aisctaux et des 

pays et se posaient toujours- parmi nous, putés a été dissoute en Itali{'. La Cham- d 
fluencés par l'abondance es arriva 

en avocats de leur pays d'origin . ar con- ; bre des Corporations l'a remplacée. Les ges de blé mou. 
Fazli Güleç, a fait choisir douze jeu- La création de la Chambre des Fais­
nes gens présentant les disposition3 ceaux et des Corporations consntuc la 
voulues et d'~ne moralité. parfaite q~i concrétisation d'un ordre nouveau qui mé· 
seront envoyes en notre v1lle pour fa1- rite pleinement l'attention non seulement 
re .. un stage, au Péra_ Palace, au Park des juristes mais de tous ceux qui s'inté­
Hotel et chez Tokathan, sous le con · ressent à la vie puissante de l'Etat. 

tre, lt:s hommes de sci<:nce qui font par- journaux italiens interprètent cet événe -
tie de notre Université se comportent tou-1 ment comme une phase de développement L'AMENAGEMENT DE LA PLACE 
jours avec lt sérieux ins€pa1·ablc de leur importante dans l'évolution du Fascisme. D'EMINONU 
charge et scrvt:nt si.ncfrem~nt l'éducabon ; Il écrivent que le nouveau système est 
morale des enfants de ce pays. La satis- r plus perfectionné que ceux appliqués dans 

Corporations. 
11 faut noter que le Parti National Fas­

ciste qui encadre et organise la masse po­
htlque itahenne dont il est, dans ses fonc­
tions h1t:rarchiques, le représentant d1rt:ct 
t:t authentique, agi.ra dans le nouvel orga­
nisme législatif par l'entremise qes mem­
bres de son Conseil National aussi bien 
que par ses représentants au sein du Co­
mité Corporab.f Central et des Conseils 
des Corporations. 

faction que nous C:prouvons t·n constatant l ... 3 pays démocratiques. 

Les formalités d 'expropria lion dµs 
immeubles attenants à l'arcade de YP­
nicami, jusqu'à la pharmacie Min'1.· 
syan, sont achevées. La plupart de leur.'l 
occupants refusant de vider les lieux, 

trôle du T~rkofis. Tous les, frais SP- Avec la Réforme se posent simultané-
ront assumes par le vtlayet d Izmir. ment plusieurs questions primordiales ctla est très vive. 

r...1ais ce n"cst pas tout. Nous ne con­
cevons pas seulement l'Université comn1e 
une école où l'on donne dts leçons, mais 
co1nmc un foyc:r de science, comme un 
centre élt-vé pour la forn1at1on dïntcllcc­
iucls. Est-ce quelle réalise cet objf :tif ? 

A cc: propos, nous nous heurtons tout 
d'abord à une question de tctnps. L'objec­
tif dont il s'agit n'est pas de ceux que 
l'on réalise en cinq ans. lvlais il semble 
fort que, d'après la méthodt.: que nous a­
vons adoptée si nous posons la même 
qutstion dans 25 ans, nous risquons de 
devoir cûnstater que les résultats n'auront 
pas été plus satisfaisants. 

Le p!us grand obstacle: auquel nous nous 
heurtons sur c~ point s'appelle : l'argent. 
L'argent n'est pas l'objectif suprtn1e de 
ceux qui se sont voués à la scitnce. Ils 
apprécient et ils apprécie1·ont tOUJOUfs la 
différence qu'il y a entre devenir savants 
et devenirs riches. l\1a1s il n'y a pas de 
raison pour QUt;; ceux qui se consacrent 
à la science soient conJan1nés néccssaire­
mtnt à vivre dans le .. privations tt le be­
soin. Nous app1\.:nons qu'aujourd'hui un 
assistant touche 40 Ltqs. d'appointe­
tements. Si, en ce qui concerne les doccnts, 
on a écarté pour en te1nps les difficulté; 
auxqut:lles ils étaient en butte, en portant 
leurs appointe1nrnts à 70 Ltqs. la situa­
tion des a::;s1stants continue à justifier de 
sérieuses p1 t:occupations. 

lVlats il ne sufî1t pas d'llcver les op­
pointcmrnts des assistants t:t des doct:nts 
existants. Il faut accroître le nombre des 
prem1crs. La situation actu<:lle ptrmet a 
peine de satisfa11·e aux besoins de l'ensei­
gnt1nent proprc._"'luent dît. Or. ainsi qut 
nous l'avons relevé, cc n'est pas là le 
seul objectif ; il nous faut dts jeunes gens 
qui se livrfnt à des recherches scientifi~ 

ques. 

« La Cha1nbrt: des Faisceaux et des Cor- MARINE MARCHANDC parmi lesquelles, celles : 

porations, dis~nt-ils, est une_ institution °- la Municipalité a fait élever une cloiS<'ll UNE NOUVELLE ET IMPORTANTE 
ngmale qm na pas de pareill~. nulle part en bois autour de l'îlot en question et LIGNE DE L' ADRIATICA • 
au monde .. Eue puise ces fo_i .es d1recte- a fait adresser les sommations d'usa- . . , . . . . 
ment dons 1 organisation politique du pay~s ge aux intéressés, par \'entremise du La Soc1ete de Nav1gat10n «Adr1at 1-
et. dan;s les for~e~ !'roduct1ves nationales. directeur des brigades des saj>eurs-porn- c~·,, poursuivant son p~ogramm~ .dP 
L entree en actiVlte de cette assemblée piers. Les travaux de démolition se _, developpern~nt . des relations. mant~ -
marquera un nouveau progrès du rég1m ront confiés à un entrepreneur, sous le n:ie: e~tre _l Itahe et I_a Turqm~, a de_ -
fasciste >. contrôle du directeur des brigad~H c1de d mstitu~r une hgne rapide qui • 

La nouvelle d'incendie. parta~t de Genes, coi:n~rtera. des es -
Chambre des Corporations LA REFECTION DES MOSQUEE". cales a Naples, Le P1ree, Izrru_r, I~tan-

qui est apprécife en ces termes par les bul et d'Istanbul avec retour a GenC"S, 
journaux italiens. compte 650 membres. ET FONTAINES HISTORIQUES via Le Pirée, Naples, Marseille. 
dont 150 provenant du grand conseil na- Une commission a été constituée .i La ligne, pour le moment bi-mensuel-
tional du parti fasciste et 500 du conseil l'Evkaf, avec la participation de l'ingc- Je, sera desservie par le luxueux et rn­
national des Corporations. Une des parti- nieur municipal M. Ziya, chef de la pide bateau •Città di Bari•. 
cularités les plus caractéristiques de cet- section des constructions à la Ville, <'n La principale caractéristique de cet-
te assemblée c·~~t qu'elle ne_ se_ renouvelle vue d'établir une liste des mosquées , te ligne sera justement la rapidité. 
pas par voie d elections pénod1ques. Les 1 fontaines publiques et autres fonda - En effet, les traversées dureront : 
députés sont déchus de leur charge dès tions pieuses présentant un caractère 24 heures d'Istanbul au Pirée, 
que prend fin leur fonction au "ein de 'historique ou un intérêt au point dP 70 • à Naples (73 h. à Rome) 
rassemblée nationale du parti ou de l'as- vue architectural. qui devront être ré- 4 jours » • à Marseille. 
semblée nationale des Corporations. parées. Elle visite les immeubles en Les prix de ces parcours sont des phtR 

question. contrôle leur état et se pro- convenables et défient toute concur -
nonce sur l'opportunité de leur res - rence. L'abolition du Parlement et son rempla­

cerncnt par l'ass<;mblée des Corporations 
n'est pas une idée nouvelle de M. Mu!;sO­
lini. Mais pour pouvoir réaliser facilement 
ce vieux proiet du Duce, 1! fallait d'?.bord 
organiser en vue de cet objectif la struc­
ture économique de la nation. c'est-à-dire 
grouper les entreprises de même catégo­
rie sous les directives d'une administra -
tion supérieure. Le chef du gouvernement 
italien a réalisé ce projet à la faveur de 
7 à 8 ans d'efforts tenaces. D'autre part. 
il fallait ré-former les organes politiques 
du parti fasciste parallèlement à cette or­
ganisation politique. 1\laintrnant les deux 
organisations économique et politiquf' sont 
~roupées d".lns une Chambre des Fais -
ceaux: rt des Corporations communes. 
L'tntrée en activité de cette assemblée si­
gnifie par conséquent que l'organisation 
dr- la nation es .. t achevée. 

tauration. On estime que les travaux Il n'y a pas de doute que cette nou • 
de la commission dureront encore un velle ligne est appelée à un grand sur· 
mois environ. Elle dressera ensuite un cès et qu'elle sera appréciée par le pu­
programme d'ensemble pour sérier pa: blic voyageur et par les chargeurs en 
ordre d'importance et aussi d'urgenc~. tant que voie importante pour le trafic 
les travaux à accqmplir. On tiend1·a entre le Levant, les ports de la Mer 
compte, en l'occurrence, de l'applica Tyrrhénienne et Marseille. 
tion du plan de développement d'Istan- • Tout en félicitant la Compagni1' 
bu!. Adriatica de cette nouvelle et cnn-

LES ASSOC IATIOfr rageuse initiative, nous lui souhaitons 
le plus grand succès. 

LES REUNIONS CUL TURELLES DE. Le premier départ aura lieu d'lstan· 
LA <DANTE ALIGHIERI > bu! le samedi 22 crt., à 10 heures ant. 

Les réunions culturelles de la •Dan 
te Alighieri· ont commencé lundi 17 
crt. à 19 h. Les inscriptions sont re -

des Quais de Galata. 
Les départs suivront tous les qua 

torze jours, le samedi à 10 heures. 

(•()lll(i(IÎt' :l11x C(' Il ( 

a) de la fiAure juridique du Duce du Fas­
cisme et Chef du Gouvernement dans 
la fonction léAislative de la Chambre 
des Faisceaux et des Corporations ; 

b) du Parti National Fasciste et de sa 
position juridique au sein du nouveau 
Parlement ; 

COMMENT FONCTIONNERA LE 
NOUVEL ORGANISME 

LEGISLATIF c) du Conseil National des Corporations 
et de sa fonction législal'ive dans la La récente réforme crée une connexion 
Chambre des Faisceaux et des Corpo- étroite, V>nctionnelle autant qu institution· 
rations ; nelle, entre la nouvelle Chambre et les 

d) de la transformation du concept de la Corporations, en ce qui concerne l'action 
représentation populaire qui résulte de normative que ces dernièl'es exercent. 
l'abolition des élections et de J'intro _ La nouvelle loi ne supprime pas la com­
duction au sein de /'organisme légis/a- pétence législative attribuée aux Corpo -
tif des membres du Conseil National rations, qui trouve sa raison d'être dans 
des Corporations et du Conseil Natio- le principe accepté par le Fascisme de la 
na/ du Parti ; pluralité des sources iuridiqucs ; elle éta-

e) de la nouvelle procédure législative qui blit un système hiérarchique de normes 
succède à la procédure parlementaire, qui corivergent vers les d11térentes finah­
d'origine étrangère, qui ne correspon- tés de l'Etat. 
da.il plus à la vie dynamique de /'/ta- De nombreux problèmes ayant rapport 
lie fasciste ; aux diverses branches de la production 

1) de la li Aure ;uridique du Conseiller na- sont réglés direct<:ment par les organes 
tional qui remplace la cl1arge de dépu- corporatifs, mais selon la nouvelle 101, sur 
lé ou de mandataire, création de l'an- l'avis du Duce du Fascisme et Chef du 
cien régime libéral et parlement'aire. Gouvernement et apres l"examen du Co-

Certaines autres modifications qui ont mité Corporatif Central, on réserve à la 
aussi leur importance indiscutable, mais Chambre, l'exam<:n des normts corpora­
quc nous ne relevons pas pour le moment, tives et des accords économiques qui ê­
complètent Je cadre imposant de la ré- tablissent des contributions à la charge 
forme fasciste du droit constitutionnel. des membres des catégories auxquellts 

Un examen approfondi de tous ces pro- ces 10ts se réfèrent. 
blèmes serait naturell<:ment néce"iSaire 1 Ainsi un autre contrôle vient se joindre 
pour la comp1·éhension totale du change- à celui du Chef c:tu gouvernement et du 
ment radical qu'entraîne la réforme. mais Comité Corporatif : celui de la Chambrc 
nous nous limiterons ici à exposer rapi- des Faisceaux et des Corporat1.0ns. Preu .. 
dement celui de la structure et de la fonc· ve évidente de la coordination et de ru· 
tion du Conseil National des Corpora - nion intime existant entre les différentes 
tions. institutions du Régime et qui constituent 

LA FIGURE JURIDIQUE DU COMI­
TE CORPORATIF CENTRAL ET DES 

CONSEILS DES CORPORATIONS 

l'unité granitique de la nouvelle organisa­
tion constitutionnelle. 

Les professeurs leur serviront de guides, 
leur indiqu ront la voie à suivre. 

Or, notre Université est privé aujour Quant à M. Mussolini qui détient la 
d'hui, de cette possibilité. L't:xcellcnt rec- présidence du con~eil, il dirigera aussi 
teur qui apprécie pleinement cette néccs- l'assemblée des Faisceaux et Corporations 
sité et qui a répondu avec beaucoup de conformément aux exigences de l'Etat to­

<I i ,.,\r·s ... L'intérêt d'une telle étutde provient. 
non seulement du fait que le Conseil Na­
tional des Corporations qui représente le 

Le Cht.:f du gouvernement peut aussi, 
pour donner les directives concernant l'o· 
rientation de l'action syndicale, ayant rap· 
port aux problèmes de la production et à 
cemc de l'organisation corporative, con -
voqucr en assemblée générale soit les 
membres du Conseil National des Cor­
porations, soit les Conseillers agrégés aux 
Conseils de chacune des Corporations. 

------- -· 
UNE FURIE . sous le sein gauche. 

franchise à nos questions, nuus a dit qur talitaire. Cette situation rappelle celle J L'autre soir, la dame Nuriye, ava;t 
les crédits actuels dont dispose l'Univer- d'une balance en équilibrr qui lui permet quitté le domicile conjugal à Fatih .V 
sité ne permettent pas de satisfaire cettt: d'ag'.r à ~on gré sur le plateau politique laissant son mari et était allée se pr '­
nécessité. Ces crédits s'élèvt'nt à 1 .700.000 ou sur le plateau t'conomique. Ceci si- mener en compagnie d'un ami, Kâzim, 
Ltqs. Il a été ~t i!Jli qu'ils devraient ttre gnific, en fait. l'étatisation ou tout au à ~ehzadeb~i. 

On accourut au bruit de la détona­
tion. La malheureuse gisait, dans nne 
flaque de sang. On l'a conduite, dans 
l'auto-ambulance municipale à l'hôpi 
ta! le plus proche. 

peuple dans la val'.iété tt l'unité de sa 
composition sociale et économique a été 
appelé par sa nouvelle fonction, à per~ 

mettre aux forces producti"es de la Na­
tion d'agir dans le domaine législatif de 
l'Etat, mais aussi du fait que cet Institut Les normes corporatives élaborées par 

tes Corporations et les accords économ1 .. 
ques collectifs stipulés par les associa .. 
tions intéressées, dont nous venons de pa.r· 
ter, sont soumis à l'examen et à l'appro· 
bation de la Commission législative corn .. 
pétente au sein de la Chambre des Fais­
ceaux et des Corporations et s'il le faut 
des Commissions réunic:s. 

portés, au bas mot. à 2 n1illions afin de mains la prise sous le contrôle de l'Etat Ne voyant pas rentrer sa volage moi- V 1 RA GOS à cause de son importance intrinsèque a 

pouvoir accroitre le nombre des docents ie toute la vie écono-nique italienne. tié, le mari se mit à sa recherche. Gui- Le boueur Mustafa, des services de été l'objet d'un projet de loi qui en dé­
te-,.·1nine la structure et qui a été approuvé 
par le Grand Conseil du Fascisme, si -
multanément avec celui concernant la fon­
dation de la Chambre des Faisceaux et 

0 Nous Sommes dans l'obl1·gat1'0 pour le la vo1·er1·e, e'tait en train d'accomplir et des assi,tants. r, cc sont ces jeunes · · n, dé par une vague intuition ou peut-
gens qui seront les professeurs futurs de moment. de regarder de l'oeil d'un sim - être par des indications plus concri-- sa malodorante mais si utile besognP. 
l'Université ttirque. S1 ces jfunes profcs· -.}e ob~r·rvateur l'orgnnisat1on du nouveau tes d'amis <'Ommuns, il ne tarda pas ,i Il se prit de querelle avec deux mén2-

d ·g· c • -- c Ital1'e Seul le temps nou gères, Mar1'am et Marika. Le bonhom-seurs sont tenus e consacr{r tout leur r{ m .. ref' n · · s se trouver nez-à-nez avec le couple. Il 
<l. l t 1 - Jt ts d tt me aff1'rme que les deux femmes ~e des Corporations. temps à l't:nscignemt:nt proprcm<:nt dit, ira que s seron es resu 8 e ce e or- reprocha en termes plutôt vifs sa con- ... 

' · t. t t' à t't d' pé · sont un1'es pour le battres et même le Le Conseil National des Corporations en aidant les proftsseur.; etrangers, il ne "'a:i.1sa ion en t·e 1 l'è ex rience. duite à l'oublieuse Nuriye. Celle-ci ré· Dans le cas où soit la Commission, soit 
blesser La pol1'ce enque ... te a été institué par la loi du 20 mars 2930 

leur rester guère la possibilité de St: li- pondit sur le même ton. Kâzim crut <le · · les Commissions réunies proposent ...tes .. a~ 
ENTREPRISE SERIEUSE CHERCHE qui modifiait les décrets royaux du 2 iuil-vrer à des travaux originaux. son devoir d'intervenir. D'où quer_elle L'INSPECTEUR . 1 mendements aux textes élaborés par les 

• Jet 1926 et du 14 juil et 1927. 
Brtf, nous sommes dons la nécessite im- ASSOCIE CAPITALISTE entre les deux hommes. Les cuneux Salomon tient un honnête négoce à Le nouveau projet de loi concernant 1E Corporation, l'approbation doit être sou -

périeuse de consentir à plus de sacrifices 1 . . !s'amassèrent, alléchés par le spectacle. Tahtakale. Il re~ut l'autre i·our la vi- C .1 N . 1 d C t• mise à l'Assemblée plénière de la Cham· 
Pour la réalisation de cette Université tur- _Grande_ entrepnse commerciale êta - Les agents de poli'ce 1·ntel'Vl·nrent ' onsei atwna es orpora wns cons-

1 
bl <l 1 d 30 site d'un homme sévère et digne qui titue une transformation des norme. e- ble des Faisceaux et des Corporations. 

que conforme à nos voeux et aux nécessi- . te epuis P us e ans, en_ .Pr.ogre·,,_·- pour inviter le trio à venir s'expliqU<':' d · 1 • · d f' t d Le texte définitif est transmis par le pré· 
on const t h h ec ara etre mspecteur u ISC e e - xistantes qui avaient sanctionné la créa-

tés du pays. D"une part, il faut accrnitre si ·-an e, c er.c e associe energi- au poste. mandai·t a· voi·r ses li·vres. Salomon f<+. sident de la Chambre au Duce du Fascis-
e possedant 10 000 l tion de cette institution juridique. 

ses ressources matfrielles ; d'~utre part. il qu r p~uvoir se mJi;1~um . t • I~res Mais Nuriye ne l'entendait pas ain- droit à cette demande non sans une Le Conseil National des Corporations, me et Chef du Gouvernement, qui le pro· 
fout fac1bt<-r les conditions d ex1sknce de pou eve opper e ~a ap- SI. Elle se rua à la rencontre des agent.' vague 1'nqu1'e'tude. Sa1·t-on i·ama1·s. n'est- , t à 1 éf é mulgue par un décret personnel, qui '<t 

t er au rythme actuel des affa1 es confonncmen a r orme, est compas ceux. qui_ .se consacren_t à la_ scicn_ cc_. Il faut r · un éclair de fureur dans les yeux l'in· ? inséré dans le recueil des lois et déc~tts ce pas · .... par les membres du Comité Corporatif 
aussi creer un quartier umvcrs1ta1re. Sur- - Bénéfices assurés. Intermédiaires suite à la bouche et souffleta l'agent Effectivement, les pressentiments de Central et par les Conseillers effectif, des du Royaume. 
tout dans ce dernier dom!iinc, rien n'a été s'abstenir. Très sérieux. S'adresser au de police Osman. Salomon se trouvèrent confirmées · L'ensemble de ces disp;,.itions l""al"' 

Conseils des Corporations. ""5 
fait encore. journal sous A. B. Résultat. tandis que les deux hom- l'inspecteur conclut à des irrégularités Exposons brièvement la composition et permettent de se rendre compte d'une dU'l 
Le l >robl.:nl . jla icstÎ 11 iu 1 mes étaient renvoyés dos à dos, après multiples comportant 3000 Ltq. d'amen- la figure juridique de ces deux dernières caractéristiques de la position jw1diqµ<. 

PERDU EN MER ? interrogatoire, la fougeuse jeune fent- Au milieu de son désarroi, à cette institutions. spéciale du Duce du Fascisme que nous 
Af. Nadir Na.di résume dans le c:Cüm­
hur1yet» et la •République> la situa­
tion actuelle du problême paJe~ti. 
nien : 

On ne s'attend pas à un résultat con­
cret des convt:rsations que le ministre des 
colonies et le haut-commissaire de la Pa· 
lestine ont c.ucs ces jours-ci à Londres. 
L'intention du mufti de Jérusal(m d'en-
voytr certains conseiller ndrcs, après 
la J'.:union du congrt!s n l.f8. Egyptel1 

a bien scn1blé prtpa.r ! à une 
enttnt , ma.s les cer de la 
cat-1tale anglaise sont ,. vt• d ne pas! 
trop se laisser leurrlr pa esptri Il est 
certain que les A;alxs ins t dans 
leur3 µrltentions. Üi.<OS une dfp c.;C lan-J 
cée rée mment aJ p de l'organi-

1 sation s1oni.ste, déclar~rt nt 
qu'au cas où 1' µ>loierait la 
force pour prottber • elle tombi.:-
ra1t duns une ::.1tust1on ûes plus difficiles 

me était incarcérée. Elle aura à répo1'- nouvelle, Salomon se souvint qu'u11 Le Comité Corporatif Central a été ins- avons déià rdevée. 
- o - dre du '1élit de voies de fait contre un sien collègue, Haïm, avait reçu récem- t'tué . d C e'l N t'a al des Cor- La nouvelle constitution du Conseil Na-

' · t d ]' d d l' · , . f' 1 au sein u ons 1 a 1 n 
Stockholm, 1s Le sort du vapeur nor-1 repr(iSen ant e or re, ans exerc:cc ment la visite d un mspecteur du !SC .. f , ti' .. 11 a la foncti'on de coordonner tional des Corpora_tions et sa foncnon 

d f t . . , 't . I . t po1 a ons . é 
végi<n c Huamann • de 2.000 tonnes et e ses one 10ns. quine ait pas pus mspec eur que vous 1, t' 'té d Conseil ; de remplacer dans dans le domame 1 g1slatif de l'Etat ~or-
IQ hommes d'équipage, dont on est sans LE FUSIL DE PAPA et moi mais un authentique escroc. Il l'~c/vi ll ude ses réunions l'Assemblée lrcspond aux véntables exigences de J or-
no··velles. suscite de graves inquiétu:ie<. Il Tayaut, tayaut ... La saison de l••I téléphona ~iscrètement à Haim le c'~n~~:~e ~ur toutes les délibérations re- gamsanon corporative de la production­
avn;t aor>arcillé de Rottrdam polir l'ile chasse bat son plein. priant de venir d'urgence. L'autre ar- . d' rgence et de donner son avis sur Elle transforme sa structure pnnunve qUl 
<lu Pr'.nce Edouard et il y a 16 jours La petite Mehri, 16 ans, en· entrant riva. A première vue, il reconnut le ~mses t~ons concernant l'orientation po- dénvait de l'institution de la Corporatioo 
qu';J aurait dû <trc à destination. dans la chambre à coucher de son pè- quidam. C'était «SOn• faux inspecteur. 1~ que~ 

1 
l'action syndicale dans les pro- proprement dite, pour s'inspirer plutôt dll 

re, à Ye~ilkoy, No 15, villa dite du Invité à présenter ses pièces d'iden- ~1~:':s n:tionaux de la production et les concept de la représentation à type parle-

rfht•Ùtn· 1\1 1 nicip"' 
d"lstanhul 

\\". S1Ial.t·~p1•:11·(• 

Tnid. ,\ rni n11ïl1t 

• Kaptanpa~. vit que le fusil de chas- tité, l'homme se troubla. Entretemps, buts moraux de l'organisation corpora men taire. 
se. appendu au mur, était plein de boue un commis alla donner l'alarme à \a 1 L'ancienne loi avait adopté avec peu de 
Elle se mit en devoir de le nettoyer, le police. tive. variation, la procédure des assemblées po-
descendit et le plaça, crosse à terre, L'audacieux escroc a été arrêté. J\ La composition du Comité Corporatif btiques impropre à l'examen et à la défi· 
entre ses genoux, tandis qu'elle en - s'appelle Vehbi. Central a été également l'objrt de la ré- nition des nouveaux problèmes dont Je ca 
terprenait de fourbir soigneusement I<> Devant le tribunal, il a nié les faits. forme constitutionnelle. Sont mernbr<s du ractère complexe de technique et de spé-
canon. Il prétend qu'il avait été chez Salomon susdit Comité : les Ministres rt Sous-Se- cialisation exigeait un processus hiérar • 

Or, J'arme était chargée. Tandisqu'el. pour .... lui demander du travail. Corn- crétaires d'Etat, les Vice-Secrét~ircs et lt chique et une méthode analytique de dé-
le frottait ainsi, elle pressa involonta•- me c'est vraisemblable, n'est-ce pas• Secrétaire administratif du Parti, les 1·~- velo ment 
rement sur la gachette. Le coup par- Le bonhomme a été envoyé à la mai- présentants du Parti National F'usciste au L ppeRéf · d 

d • • L . d d 'b t 't' . d C . t 1 f t' a orme a one tit. L'adolescente reçut ainsi, à COl!fl son arret. a smte es e a s a e e sem es orporations ayan es one tons t 
1 1 t . 

'li · ' d t lt · · J v· é 'd 1 p é 'd ~ d C emps e par emen arisme portant, toute la charge de grenai e, remise a une a e u eneure. de ice-Pr s1 ent, es r s1 en,,. es on- , 

aboli en même 
syndical. 
Enrico Vidal. 
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CONTE DU c BEYOCLU > 

lT ne llo1111r 
1 êl Il !J li(\ 

Par JEAN LOIZE 

Ah ! pauvre lllonsieur. GU ne m'étnn­
n pas. I~e patron c'cRt un brave hon· -
n1me. mais il n'est jamais là quand 0~1 
a besoin de lui. Vous pouvez toujours 
poser votre valise et, s1 vous avez s01f 
ici les verres sont un peu petits.mais il 
y a des glaçons à volonté. 

Ce n'est pas la peine de me rem<'rCi' r 

t't•st tout naturel. Moi, si j'arrivais da~; 
un pays où je ne suis jamais allé, je St·­
rais bien content qu'un client me met­
tE' à !"ais!'. Vous aurez sans doute lo. 
chambre qui reste 'i côté des Lasse'H..­
g-ul) et vous verrez de votre lit la gale. 
à trwers le~ branches des platanes. 

gntre nous. si le patron n'est pas Fi. 
c'est sans doute à cause iles fian<::tli.. 
les. Oui. un grand diner qui doit 1•1J 
donner du tintouin. La petite est bit·•• 
gt·ntille. Elle était déjà descendue '' 
l'hôtel avec sa mère avant que j'arri­
,.,,_ le mois dernier. Ils sont tous par­
tis en auto cc matin. fiancé et beau -
µè>re compris, et on ne les 1·everra pu~ 
avant ce soir. 

() 1ns l'attente d'une 
piani,te célèbre 

La presse mondiale est unanime, Mag­
da Tagliaft:rro, sublime pianiste. est une 
grandt magicienne du clavier. On ne con­
naît pas de vii·.:uose qui unisse une tfllc 
autorit~ à un tel tcmpérAment. Elle ne 
possèrlt pas seulement la technique la 
nlns Lirillante. un jeu (itnhr(· l L pt~iS!'3nt 

111.l'.:; t·ncor<.· le don nlystériC'ux que lrs 
Dic..:ux n'accordent qu'à leurs favoris : il 
Jan poftiquc. 

TellC' est la sublime artiste chois·c ;ia­
notrr gouvC"rnrment nour l'inaugur:it:cn 
off;ci ·llc cl.c la nouvelle station radiopho­
nioue à Ank.1r!\ pendant les fêtes cle lR 
Rt1'uLi:f!ur rl q~1· rlf' pnc;;".agc à lst ,.,hul, 
<lr;.nnr:.',l drux ~0:1c, rts ::iu Théâtre Fran 
,..~:., et samedi 22 octobre en n1atin{e à 
17 h. 30 et 11 mardi suivant e:i. ~o:rée il 
2 ~ ht'UfeS. 

Les feuilles 
vu<: d'oeil. 

de· lo lccat'.on se couvre-nt 

UN RAID MANQUC 

Ne1·-Vork, 18 A.A. On mande rl• 
Miami (Floridal que le pilote roumni"l 
Parana qui décolla aujourd'hui de Mia · 
mi pour un vol o destination de Buca­
rest, a dû abandonner son projet. 

L'avion a capoté et a été rlétruit.L» 
nilotc et son compagnon sont indcm -

Je vous raconte qa. histoire de pa,. 
ser le temps. Ces-fiançailles on en a 
bien fait un peu des cachotteries aux nes. --------------­
vieux clients comme moi; je ne savah LECONS DE CHA NT ET SOLFECE 
rien jusqu'à hier soir. En finissant. AU HALKEVI DE BEYOC LU 
mon pernod. je relisais un peu • La DP-
pêche>, quand Lassenague m'a annm.- -0-
cé le nouvelle. De lerons de solfège et de chant cho- [ 

D"ailleurs, vous le verrez, Lassem• ral sont données au Halkevi de Be, -
gue, un grand fort avec une mousta - oglu. Ceux qui désirent y prendre part 
che noire comme corbeau. Il tient une sont priés de s'adresser. avec deux phc- 1 
boucherie à N1mes ; un métier où "" tos, à la Direction de ce Halkev1. 
gagne bien quand on sait manier la b<" 
lance. li monte ici chaque samedi, au 
train de 7 heures, pour retrouver >a 
dame. 

DEMOISELLE S ERIEUSE cherche 
emploi dame de compagnie ou gouver­
nante de préférence externe. S'ad_!:es- J 

ser Hôtel Hidivial No 15. 

--

C'est un bon ami à moi: je l'ai ren­
contré il y a trois semaines, quand je 
suis venu m "installer à l'hôtel. Nous a­
vons causé, comme je fais avec vous, l 
la terrasse, -et le soir, nous dînâmes :\ 
la même table. plutôt gaiement, bier 
qu'il n'ait pas beaucoup de conversa -
tion. 

Le lundi d'après. il est redescendu à 
Nîmes.Depuis on a continué de me m<'t­
tre mon couvert en face de Mme La~­
senague, et je lui tiens compagnie jus­
qu'au samedi suivant. 

\ Tie (:.c<l!t<•mic1L1t:. el fi11a11c iè1·e 

eoup d'œil sur la situation 
économique en Italie 

Si je ne vous avais rien dit, peut-ê­
tre vous auriez cru que c'était ma fem­
me ? Ça flatte un vieux garçon comme 
moi, d'autant qu'elle a encore de quoi 

1 ' ' .a uta·c1e, 
du 

concepti on 
n1onde à 

é..:ono1nique 

plaire: des yeux toujours un peu cer- Comme tous les autres pays. l'Italie quelque peu redressé à partir des der-
nés et une jupe bien tendue... a subi, elle aussi, le contre-coup de la nières semaines d'août atteignant dans 

Avec ses sourcils, comme en avait dépression économique que l'on re - la seconde semaine de septembre le ni­
!' Adelina Patti, elle me ·rappelle m·e marque dans le monde depuis le se - veau de celui du mois de décembre 1937 
certaine Paula que i'allais voir quai.ci cond semestre de 1937. Mais chez el- (471, 1913 100). L'indice moyen des 
j'étms étudiant à Montpellier - il Y a le, où les forces productives de la na- denrées alimentaires d'origine végéta­
pas loin de quarante ans. Mais ça s»- tion sont en plein effort autarcique . le peut être considéré à la hausse de­
rait bien un peu long à vous racon · l'observateur ne peut que difficilement puis le mois d'août.avec u ne légère ten­
ter . discerner les effets de la crise renai~- dan ce stabilisatrice et m ême baissière. 

Ce n'est pas que je me fatigue de sante. La parfaite discipline du marché Celui des denrées alimentaires d'origi­
narler, pourtant si je ne bois pas une intérieur \'a rendu, dans une .ne animale - qui avait atteint son mn­
gorgée de temps en temps, alors ~e grande mesure. indépendan~ des flue- ximum en, décem.bre 1?37 .- janvi~r 
tousse, à en perdre le souffle. Ça fait tuations que traverse la vie econom1que 1938 - na cesse de decro1tre ( pres 
rire Araïs, la petite bonne qui vient des pays dits démocratiques et libé - de 15 pour .ce.nt). On _remarqu_e cepen­
de nous servir. Elle a fait la belle a- raux. Les prix intérieurs sont influer- dant une legere repnse depuis la fm 
vec un collier vert et jaune, et s'essayE· cés presque exclusivement par la V?- août.. . . . . . . . 
à remuer ses hanches minces en mar- lonté autarcique du pays et, de ce fait. Legere dimmution depms Janvier 
chant. Elle- n'a que 16 ans. paraît-il; je présentent des mouvements diamétra- dans l'indice moyen des minéraux et 
tiens ca d'un commis-voyageur à qui Jement opposés à ceux enregistrés en des métaux; en reprise les textiles; teu­
elle a fait des confidences... France par exemple. dance faible dans l'indice des produits 

Quant à l'autre bonne, elle en a 20 LE COMMERCE EXTERIEU R DE chimiques;fermes les matériaux de cou-
ans tout juste au dire du patron. Il a struction. 
bon goût, car ~·est ~ne belle fille t?u:~ L'IT ALIE Après avoir fortement augmenté 
ronde et qui me s01gne bien; 11 n Y .'1 D'autre part, le commerce extérieur pendant toute l'année 1937, l'indice gê · 
qu'elle pour me faire la ~lade aux,poI· qui, lui, aurait pu nous donner la me- néral du coût de la vie a fait preuve , 
vrons, avec juste ce qu 11 faut d OI • sure dans laquelle l'Italie se ressent de cette année, d'une certaine stabilité 
gnons doux et de tomates. . . la dépression mondiale se trouve é - (près de 99, 1928 = 1000) . 

Je vous en parle en connaisseur: ICI gaiement au service de l'indépendance Le volume des ventes s'est sensi -
on mange bien. Pour le service, il Y économique de la nation et ne reflèt,, blement contracté en date d'août 1938. 
aurait souvent à reprendre, mais c'est qu'en partie ce que nous chercho1.•. Forte baisse dans l'indice du volume de 
une maison tranquille. On a la ga~i· Toutefois, la situation était dans la- vente d'effets d'habillement. Stable ce­
tout en face et les journaux dès qu"- quelle se trouvent les exportations i - lui des produits alimentaires. 
ils arrivent. C'est plus commode qu~ taliennes du premier semestre 1938 par LA POLITIQUE AUTARCIQUE 
si l'hôtel était tout en haut du pays. rapport à celles du semestre correspo'1-
dans ces diables de rues grimpantes 11ua dant de l'année passée (5 milliards 892 Pour qui - comme certains journaux 
vous ne connaissez pas encore. millions de lire en 1938, contre 5 mil- de gauche français et anglais - a at-

Ce n'est pas pour décrier le pitto - liards 980 en 1937) - et cela malgré tendu impatiemment depuis les sanc­
re,;..1ue: j'y suis sensible. Tel que vo' '> l'effort fourni par l'industrie et Je tians la faillite économique de l'Ital.Je, 
me· voyez. cher monsieur, _i'ai un n,·~ commerce en vue d'intensifier le volu- le bilan actuel de la vie économique de 
veu Prix de Rome. Je vous montrerai me des exportations - est une preu,·E' la péninsule est,certes, fort peu rèjouis­
une photo de hü. avec un veston de vQ- que, si l'Italie est touchée par la con-

1 

sant. , . . . .· 
!ours noir. Il aime la to~lette, ce .g_ar _ - traction du volume du commerce in - Non seulement 1 Itahe contmue a '1-
con-là. tout comme m01 quand feta1s ternational elle ne l'est que d'une ma- vre - et bien - mais elle se trouve 
]eune, nière bien 'faible et_ sans aucu~ résul- chaque jour mieux en état de concre-

Ça m'a vite passé et maintenant, dè~, tat vraiment préjudiciable. Lli; res1stan- tiser sa politique autarcique, posant 
les premiers beaux jours, vous me ver- ce autarcique du ])~YS se revèle, par ainsi, de concert avec l'Allemagne, les 
rez avec ma veste kaki et mon panama. ailleurs, d'une mamere fr3:ppante dans bases d'une nouvelle conception de la 
Et J·e ne sors jamais sans ma canne,cer les chiffres indiquant. les 1m~rtabona vie économique que le monde entier de­
. . t · e Cependant maJo»·é italiennes dans les six premiers mois vra, tôt ou tard, ouvertement accep -1e suis res myop . • ,, · t 
mes grosses lunettes, je reconnais de de 1937 et de 1938. er. 
loin si une femme est jolie. 1 1938 Lit. 6.932.000.000 Par ses diverses init iatives aussi 

Je ne m'y suis pas trompé quand h 1937 8.201.000.000 . . bien dans Je domaine purement produc-
. · · · E d. · t d plus de 1 milhard petite qui va se marier est arnvee " 1 n immuan e . teur que dans celui purement commer-

avec sa mère son frère et sa sœur. ll- 250 millions la valeur de ses n~porta- cial · par les bases nouvelles données 
.' · , · !'Tt r · ' d le bilan d~ ' ne belle famille, car il parait que cette bons. a ie a opcr_e, ai:is . . "uillet au crédit mis au service de la produc-

grande femme toute sèche à 6 ou 7 sa balance C?mmerc1ale JanVJe~-J . ' tion et par le cadre sévère et digne 
enfants. Elle revient d~pu!s ~\usieur.> une. fo'."te reducbon de son def!C~\xio 1 dans lequel a été placé le 
années dans ce pays qm na rien de Def1c1t 1938 (6 mois) 2.315.00 · OO commerce intér ieur, Je gouvernement 
bien attirant pour u~c Jeunesse de 1 ~ 1937 • » 3.695.000.0 italien a donné à sa polit ique autarc·i-
ans avec de yeux clairs comme ~lle c•1 LE COMM ERCE INTERIEUR Jque le maximum de résistance, le ma-
a, des cheveux blonds un peu crepés et 

1 
d" . t· d ri·x ximum d'élan. 

d · 1 D'autre part a 1mmu 10n es P · 1 es iambes ongues. . . . 1 ' r hés ét an ers soit Tout comme pour l'Allemagne, ors-
Quant au père. qu'on ne voit Jamai~ de gros sur es ma c . r g, · qu'on veut étudier la vie économique 

c'est un officier de coloniale du Maroc près de 10 pour cent a mfluen~e nega- de l'Italie il faut se placer - librement 
d 1 tivement la valeur totale des importa - . . . 

un brave pas comma ~- . . . . 1 éduction de la va- et sans parti pns - dans l'atmosphe-
.. Ça a l'air de vous mteresser men tians italiennes ( a r • . re nouvelle qui enveloppe cet te vie et 
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nes. Ce contingent se répartira comme 
suit : 

Fratelli Sperco 
Tél 44792 

Con1pagnie Rovale 

Néerlandaise 
1 lt'JHll 1 S Jll' 

An ver s An1sterd:1 n1 

Rotterdarn 
SS THITO'.'\ 

" STI-:LL.\ • 

Han1burg 
le l~ 01· 

22 Or 
son apparente rigidité et beaucoup ni"·' 
sai n au point de vue économique qu~. 
certaines expériencC"s mille fois râtét·s 
et mille fois recommencées de trc. î 1 

triste mémoire. 

a . f n ·1i· p . f . ~ ANCIEN ENTREPRENEUR TRA 
~u s, ,., m1 ions.- 01ssons rais ,., 

millions. Caviar et boutarque :i5ol VAUX, TURC. cxpfr. conn. langue• étr, 
mille. - Blé, 25 millions.- Seigle 21 assume surveill. trav. constr. Ecrire B. P. 
millions.- Orge, 13 millions.- Légu - 2165 « Ozemir • ou tél. : N. ~0373. 

RAOUL HOLLOSY 

Les deux classes produc-
tri ces en Turquie 1 

De concert avec sa politique démogra·l 
phique, la Turquie est obligée s'améliore:-r 
la situation économique de la populntion 
actuelle pour rendre: celle·ci pleinement 
productive. 

Examinons un peu le travail que fait le 
citoyen turc et ce qu'il gagne. Les tra 
veilleurs sont subdivisés co1nme suit : 
Industrie et Population Proport 

profes!:iion du public t 

qui trar.:aille 1 
Agriculture 4.368.061 81,1 % 
Industrie 299.369 5.6 % [ 
Commerce 257.355 4.8 % 
Carrières libérales 52.663 1,0 ~ 
Fonctionnaires 89,251 1,6 % 
Militaire 162,253 3.1 % 
Carrières diverses 122.281 2.2 °t> 

On voit donc que 80% de nos travail· 

... ... 

&Dlll&TIC& 
SOC . AN. Dl N A VI GAZ IO NE-V ENEZIA 

I ), 11 ·f_,. 

I' l\'t', l~r1111Ji.,.1. \ PllÎSt'. 'l'ril·~IP HOl >I 
fh11 fJ11111R dt' (111/n/r1 tou' lt'ti t'f'11drt./ ~ l':\.l.E"'Tl\A 

a Jfl la:11r s précise.~ 

1 11 .,l·.-I X PRE~S 

21 1)1,.tobn• 

18 UctoLn• 

Sf'r\· ~t' accêl 
Eu ··oi11cicl. 
à Bri11cli1i,Ve­
ni1Je. TriPste 
lt·!ll Tr. F.x , 
to111e 'Europe 

leurs sont constitués. par lts agriculteurs. l'1r1·., .. \;qlll"" 'lar:-l'Îlh•, (1i•1u·s 
En défalquant les 89,25t fonctionnaires et 

• l ITA •li BAl!J :.?~ 0~11.J,r1• 
1) ~O\t'U1hrf' 

Dl'!I t.Juais lie 
U.ala111.. R JO h. 

1·r~c M'i; 

les 162,235 soldats. nous constatons que 
seules 731,668 personnes, c'est·à-dire ll"S 
3,43 de nos travailleurs vivent de ltur 
propre travail sans émarger eu budget de 
l'Etat. Cette proportion est de r-1% tn 

1 

Pi1~1, \;1p)1•s. :\lur~l'ill1•, (~êlll·. 
Bulgarie, de 37.5% en Grèce et de I7% en 
[talie. 

1 
(~·1Y:dl:t, S;d11111q11t 1

, \"olo. Pi1ét'. l';1tras. 
Si nous faisons abstraction des fonction· 1 '-';u11l (lnara11t;1, l~ri111iisi. •\JH'illlt'. 

naires, nous trouvons en Turquie deux \'t'lll~t·. 'l't"lt·:-itl' 
classes contribuant à la vie économique de 
la nation. 
A. - les cultivateurs : 

~.d .. 11i11m·. \lé11•l111. Izmir, 1'111'1·, Cala 
111<1 ra, Pat J"HS, l!r1111l i!>il, \' e11isc 1 'l'r·it·stt· 

B. - les employés de commerce, de l'ln­
dustrie et ceux qui s 1P.donnent aux 
professions libérales. 1 Bnnrµaz, ,.Hr11:1, l'o11sti1111:t:n 

Comme partout ailleurs - mais en rè­
servant une proportion infiniment supé -
rieure à la première catégorie - nous 

l)\tauh11l·PIHE 
1~111111'111·.\.-\ l'flf.I 
1~1 aulinl·'.\L\ li~I L Y A 

\IF.RA.\() 

111 \ :\" \ 

1-r:o 

.\LB.1:1"11 

.\ IH!.\ZI 1 

\lf:ltA~O 

14 h1·ur•'ll 
:-i jour .. 
4 Jour 

20 Ortolqe 

2U uc10\ore â. 

19 OrroLrfl 

17 beur1•a 

I~ henr1·1 

pouvons cionc diviser l'écono1nie de la · 1 ( • 1 • ] ' ··1 "-\1. 111:1, •:l a z. 1r:11 a \ HB.\Zl \ :!t• \h-toLrt 1\ li hture1 
T ut'QUif en deux branches principales : la 
rurP.le et celle urbaine. Dans sts efforts 
demographiques, l'Etat devra donc tenir 
compte de la grande disproportion exis-

1 ',\ lllil IH Il> L Il> 2 :"iovf'mlnt" 

1·:11 roi111·Hit·llft' 1·11 I1alît• a\p(· lt·s }11\111·11x h:111·;111\ <lt·s Sol"it·tés 111.tia et 
/.loyd "f',·i ,·1i110 pour lt•s t11ntt·~ desti11a1io11" du 11111111Jt•. 

tant entre ces deux catégories et adopter F d 1 [ 
ses mesures au genre de vie de chacune Facilités de voyage sur les Chem. de er e . tat italien 
d'elle. 

f J'S confn <rents ··é"('n'é" :i 
la Turq uie par le 11011 \ •1· 1 

aeco -dt t11-co-it:1 l1en 

Ill Ill CTIO'.'\ DE ;111 "• >nr lt• par«111tr~ ti-rrodaire i1ali1·11 dn port di· dl-har-
11111·11,,.111 :i la frnuticn· l'i 11'• la fro111ie1v au porl 1l"t·m­
harq1u·111t.•111 ,·1 tous lt• . ..; Jli.L'ïsag1:rs qui l'11(1'l'JH.t'tll1rout 
llll ,·oy:ig-P tl';1J!1;r e~ _l'l'tour par ll·s paq11t·li111~ ile la 
Compag11il' dlll\L\ 11( ,\•. 

hi~toire de mariage. Le jeu~e homnie l leur ne correS]JOndant pas a une réduc · 1 juger s implement, sans fureur partisa­
est le fi)s du pharmacien, qm fera aus· lion quantitati~e) · rt t" d" ne et sans mensonges volontairement 
si un ph11rmacien, un bon garçon,oo.s Le tonp.i;ge es expo a ions a u, commis. 
un aigle, vous savez. Il avait eu de:; deh.son ~ote'. augmenter par tleatifoanitddeus Actuellement, l'Italie se trouve de - L' Ak~am reqoit de son correspon-

. h. . r'<Yiment et s0n p enomene mversc - augmen d bl - h é 1 d. . 
petites isto.tres ~u c.,. . ' . d . hl rix en Italie diminution à l'étranger. vant une ou .e tac e. crasan te: e . E'- dant a Ankara : 

E11 0111n'. ""'' '"'"' tl ï11sti1ut·r a11>Si des bi l<·h 
dirl'el~ pour l)ari!-\ et l.011dr1·s, 'l;l 'rc11is1·, à dt'~ prrx 
ires ré1l11ils. 

l>Otard de pere n est pas fache e p Le clearing' italien est en défavenr veloppe;ne:"t . economiq':'e de l'Empire Les accords de commerce et de clca-
vo1r se ranger st Vile. . . des ex rtatE>urs nationaux ceu-ci é _ et la reahsation complete de son au- ring intervenus avec l'Italie seront sou-

Mais c'est la maman de la petite qui t 1 ~ t b . dt ' d tarcie L'œuvre entreprise par le Duc•; mis ces jours-ci au Conseil des minis-
doit être contente de la caser: 6 frè - tan ' e 96seP11c1:"' red, crle 1 eutrs die seu- et J·ug.ée impossible par tant de gran- tres aux fins de ratification. Les Ita-

' t bea Etre phar· \ement m ions e ires an s que • . d. . • 1 . . 
res et sœurs, ces ucoup. l'It r était débitrice des exportateurs prêtres de l'econolllle emo-libéra e-- liens ont accepte de reserver aux pr.1-
macienne dans un canton de 800 ha - , a ie 531 ·ir · est pourtant réalisée chaque jour se - venances de Turquie un contingent an-
b·ta t 'était sans doute pas l~ etran,,ers pour mi ions. 1 · 1 è Il. ) 1 n s, ce n . L'" d" total des prix de gros s'e~t Ion un plan grandiose, souple ma gre ( V oir la suite en 4 me pa • 

(Vo1t la suite en 4ème page) m 1ce 

Agence Généra le d' Istan bul 
~ nr·ap l'.'ili t> l1•si 1 .-) l 7, l'' l \lu 1n h n u P, (J a la l a 

Tt>léphum· 4Jt<ii-.~ U, \ux h11tN11x d1• \ oy-ig1·s '\a a ·-.1 • .fl9 
,. " " " W Li ~ 44 li 
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LES ARTICLES DE FOND DE 
L'«ULUS. 
-o-

J_.a !J ra11de œt1 \1·e 
~·-

Ceux qui ont lu le programme déce:-i­
nal du ministère de }'Hygiène et de la 
1-'rlvoyance Sociale ont ressenti peut-être 
Je plaisir le plus vif au cours de cettt: an· 
née : Dix sept mille lits dans les granùs 
rt petits centres, cent cinquante hupitaux 
divtrs, plusieurs dispensairt:s et des éta -
blisscments dt:stinés à préparer le cadre 
du personnel devant les administre1'. 

Si la question se limitait aux simples 
constructions et à la literie, il est indu­
bitable que le programme du Gouverne­
ment de la Révolution aurait été réalisé 
dans un laps d~ temps très court. Mais 
quelle serait la valeur de ces lits s'ils n'é­
taient pas édifié-, sur un réseau de con­
nnissances scientifiques ? 

La partie du programme déctnnal du 
ministère de !'Hygiène et de la Prévoyan· 
cc Sociale qui nous rend surtout heureux 
c'est de voir que le cadre du personnel 
qui administrera tous ces établissements 
doit être complété parmi les enfants de 
cc pays. 

La Turquie laissée à Atatürk n'était pas 
!;eulement en ruines. sans culture, pauvre 
et dans un état lamentable, mais encore 
malade. 11 y avait des coins du pays ou 
95% de la population souffrait du tra­
home, du paludü; ... 'Tie et de je ne sais enco­
re quelles maladies ... 

Nous nous souvenons de quelques uns 
de- ces messieurs de la science de l'ère cons­
titutionnelle. En dénon1hrant une à une 

r. u llllllH'dÏHl lllt'lll 

ratiqn ..... 
Il " tltn11t·111· ..... 

\lat:x 'e ,, e 
'- ' dt: den ls, rhu1ne. " ,.., 

1•rcss(~ 

Nau~ lisons, sou~ ce titre, dans: 
Je < journal ae (.;enève > : 

La pl'tsse de gaucht s etonne et s'1nd1-
gnt: qut J U.l<..~.:s. n wt pas ete prcsentc: 
d la comerence de 1v1un1cn. Un ne voit 
pas b1tn, u 1aut l'avouer, coin.ment hit­
itr et 1V1ussoun1 aura1tnt adtnts L1tvino!1 
en tiers. StuJ le d1cuitcur sov1tbque eut 
pu traiter d egal à égal avec le .r·Uhrer et 
1e Duce.!Vlais ~tahne nt peut quitter 1v1os­
cou, et moms encore le territoire de 
l U . .1-'"<.:S.S. Lest la pour 1ts tiovtets unt. 
inuen1able 1n1e1·,or1te. Le vtd<..: sov1Ct1qut: 
a 1Vlun1cn 1 ·accuse nt:ttt:ment. 

1v1lv1. \.....namotrla1n et ua1adier avaienL 

pt•ut 1• 4'11 lr·1· 

1•a1· jo111 · 

la J lle J.ntt:rnationale, l'influence par con­
sequent de l'U.R.S.S. dans le monde en­
tier, mais particuliêrement en b.urope. 
L'Espagne rouge serait nécessairement i­

solée et sacrifiée. L'U.R.S.S. pouvait 
craindre enhn la résurfection du i"acte à 
Quatre, dont 1V1oscou serait naturt:llement 
exclu : une reconc1hat1on européenne ex­
cluerait le Kremhn, l'acculerait à l'isole­
ment, à 1'1mpu1ssance. C'était, pour la po­
litique su1v1c depuis six annees par M. 
Litv1noff, la deoacle 1rréméd1able, l'échec 
total. 

Pourquoi lt:s Soviets s'y sont-ils rési­
gnés ? Ils ont tout d'abord su1-esttmé 
1·1nfluence des groupes comn1u111st~. du 
k'""ront populaire et de ses sympatlusants. 

j vide!JUI1ent rien. Elles fortifient la 1nèse, 
maintes fois défenoue ici même, qu! ~er­
r1ère les rodomontades des Soviets il n'y 
a que du vide. 

M. Staline se dérobait derrière la Fran­
ce. Alors si la Frar..ce avait marché, com-
1ne elle a t>1en fatlh le taire sous la pres-
sion de ses éléments communis-
tes en quoi Moscou eût~il pu 
nous appuyer si on tient compte 
qu'aucun echange de vues ru de plans n'a 
eu lieu entre ses états-majors et ceux de 
Prague, et quand aucune base, aucun ou­
tillage, aucun persvnnel n'avaient été pré­
pares en Bohême pour les avions fant6mes 
de !'Armée Rouge ? 

Mais la déclaration nette et courageuse 
de lord Winterton, membre du gouverne­
ment britannique, ne l'oublions pas, res­
suscite un autre problèrne, non moins in­
téressant. 

Dans le fameux communiqué dit « du 
Foreign Office » et daté du 26 septembre, 
dont nous avons ici, dès le prenuer jour, 
affirmé qu'il est un faux, on déclarait no­
tamment que : 

< ... Si la Tch~coslovaquie était l'objet 
d'une attaque allemande, le résultat in1-
médiat serait que la France serait obligée 
de venir à son aide et que la Grande-bre­
tagne et la Russie seraient certainement 
aux côtés de la .t''rance. » 1 

ces maladies ils prétendaient que la ract: cepenoanr. u autrt:s mouls de ne.: pas con-
1 

Ceux-ci n 'ont pu, à l 'heure dec1s1ve, impo-
turque en Anatolie était conda1nnéc à la v1er 1t:s ~ov1t::LS a 1v1un1cn. Les deux Pre- ser une pohttquc de guerre. Les d1r1geants 

Cette. pièce ~nt, été capitale si elle avait / 
été vraie. Mais 1 <Havas> a ooservé que 
cette note fut publiée à Londres par les 
journaux du soir du 26 septem.b1'e comme 
< communiqué officiel du .to""'oreign Office » 
tandis que le lendemain tous les journaux, 
le < funes » compris, durent rectifier et 
dire si1nplement « qu'elle provenait de 
source autorisée >. 

Ainsi donc, on prend ici sur le fait l'ac· 
tion des forces de mensonges qui, en 
Grande-Bretagne con1me chez nous, n'ont 
visé qu'à tromper l'opinion 1blique par 
de fausses certitudes. 

déchéance. • m1c=rs at::mocrallques sub1ssa1t:nt, au stin au Komintern ont ainsi commis (a leur 
Si la population est privée d'abri vou~ ue icurs parlemc;nLS respect.Us, tassaut point de vue) une erreur peut-être irré-

pouvez en concentrant tous nos <:fforts u une tcnoance a l 1ntrans1geance dont les parable. 
et tout votre avoir lui trouver dc:s lcge- cou11,1un1stes torma1t:nt l e1emcnt le plus Sans doute l'opinion internationale est-
ments au bout de quelques anné s . Il n'en acb1 tt qu1 trouvau:nt aes appws JUSqUt; Nous avons écrit qu'à notre conna1s-elle fort désorientée. Ses critères de juge-
est cependant pas de même des nécessi- uans lLS u1inistt.:.res ±rança1s et br1tann1- sance aucune démarche officielle de ment sont souvent faussé:s. Et de nom-
tés sanitaires, agl'~coles et culturelles. lVlal- q11t::. Ur, it:s Putssancts occ10<.:ntales ne !'U.R.S.S. n'a jamais été faite auprès du 
gré le concours de la technique et tout le venattnt pas posc.:1· a utttmatum, mais re- breux pacifistes ont pu tres sn"lcèrement Foreign Office permettant à celui-ci d'af­

cro1rc; aux d~clarat1ons human1ta1res des 
dlsir qu'on éprouve pour gagner du temps, c11ercner un tt:rra1n ae conc1hatton. firmer que la Russie se joindrait à nuus. representants sovittJques à la S. D. N. 
une plante ne peut en fin µe compte croî- t.,;e::tte conc1ua1.1on, cette paix, les ft:u1lles Lord W1nterton ne dit pas autre chose. 
tre qu'avec le tcinps. \.'.Omnturuste~ ne cessent de 1a dén1grc:r. tVlais lorsqu 11 s est agi de passer de la Il Y avait donc, à Londres cotnme à 

théorie aux actes, lot'.:iqut le spectre de la 
Nous avons commencé, quant à nous. l..}ut: voudra1e;nt-eues oonct La guerre .ev1- Paris, des hommes qui, par passion idéo-guerre s'est uressé dans toute sa hideur, 

par convaincre la population sur l'effica- ue1nmcnt. Lt:s 71 aepuLes con1mun1stes re- logique ou pour des raisons moins avoua-1cs pacifistes sincères se sont efforcés de 
cité des médicaments. C'est-à-dire que fusercnt, te 4 octourc, d'approuver l'ac- bles, pour des intérêts sordides, avaient le conjurer. Là encore, le calcul mosco-
nous avons commen~é par le commence • cord ac lvlun1cn: gtstc aont il n'y a qu vit<.. s est révélé faux : sans ooute parce intérêt à jeter nos deux pays dans la 
ment. Il faut avouer que notre n11r.istère une interprétation po~s1ble. , b. , à . d' ,. guerre. 
d H è 

. . 
1 

qu ha 1tues la pratique une theorie Q 1 ét . t .1 , O . . 
e 1' ygi ne a t0uiours agi suivant es Aux C111'c.s ··~· 1 « ~u1naruté >, 1·1 1'mporte ue s a1en -1 s " n avait promis 

u... "-" 1natérialist<.: pour laquelle la vie humaine d' 't là d · M . 
pœ$1b1ütés matt:r~clles et morales, t:t qu'il cependant de comparer les opinions suc- . l enque er - essus. ais cette belle ar-

b 
. d , d t ne co1nptc: pas, les dirigeants communis- d , dé" 't . E 

a o tenu toujours u succes en se onnan ct:sstvts émises par la presse sov1etique. . eur s est JB e e1nte. t demain en cas tes n 'ont pas su est11nel· exacte1n1.:nt la re- d' 1 . . ' 
pour tâche d'accomplir le travail en règle Celle-ci garda tout o'abord un silence a erte s1 nous ne savons ni réagir ni pugnance qu'éprouvent les autres hom - ét bl' '1 b'l· , 
sans l'>e soucier de la quantité. Ces succt:s pru.atnt. 1v.1.a1s le 17 s<.:pten1bre, la .- Prav- à . 1 1 a ar es responsa 1 1tes, nous nous 1'e-, 

1 
à -

1 
mes voir cou er e sang. F . 

ont consistt tn premier ieu guerir es aa• dtn1anda1t que la 1''rance et 1' Angle- S 1,. fi ét. . é trouverons, rança1s et Anglais livrés de i in uence sov1 1que a s1 peu pes .. f ' 
int llectuels turcs du pessin1ism<.: d"antan. terre rcs1stasstnt à httlt:r. seul moyen, à . i nouveau aux memes eux et aux me"mes dans la balance, s1 lvioscou a renonce a 
C :,. inlelltctucJs ont compris qu'il éta.:l son avis, de faire « rtculer » la guel're ·, , faussaires. orendre l'1nilat1ve diplomatique, c est aus- ---------------
poss•Ule de sauver le pays de toutes les J. organe soviétique se gardait, il est vrai, si parce que 1 V. R. s. s. est trop faible \·'le 
m:.i.ladie:; et cela rapidement en ramC:nanl Je sugut.·rtr que i\toscou sout1'endra1·t ces l' Ct:Ol lUI 1 l LI W.:: 

b pour assumer cette tach<:. Les épurations -·-
les <ltcês à une proportion no1·1nale. efforts par l<:s armes. Et le 27 septembre, (S •t d I 3· successives, qui décèlent en Rnssie un UI e e a eme page) 

Un rt:gime peut trouver le degré de sa la < Kumsomolskaia Pravda » exige que protond mécontentement, ont affaibli nue! de 238 millions de lires italien 
civilisation notnn1ment par ses oeuvres sow i;es t"'1.ussances 4ag1ssent 1mmédiattment> 8 l'armée. De mai 1937 à JUtn 193 . 381 ma- mes secs, 10 millions.- Raisins secs, 

IJa beauté n'a pRs 
de secr t' 

est le meilleur dentifrice de ce s1e­
cle. Il détruit les microbes qui s'alta 
quant aux dents, empêchent celleB· 
ci de se carier et leur conserve tou­
jours leur beauté sans altérer le11r 
émail ou les faire jaunir. 

Employer R A D Y 0 l 1 N 

tous les jours après le déjeuner, le 

dîner et le souper. 

t' Il ( ' h 0 1111 ( ' 1 a U !J Il ( • 
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1 

(Suite de la 3ème page) 1 

rêve de cette grande fille là. Qui sait 
quelles chimères habitaient cette tete 1 

olonde, qui sait ce qm se passe dans 
son regard tantot 10intain et tantt 
resolu. 

... Ça vous étonne peut-etre ce que 
j'en dis. J'ai connu, Dieu merci ! ass<.:z 
de femmes dans ma ieunesse pour en 
garder quelque experience. Au fonô, 
J aurais pu ecrire aes livres, mon cher 
Monsieur. J'avais le don, voyez-vous et 

'\ll'rcredl 19 Octoln•e 1938 

L' a11tarcie 
en ltnlie 

La séance d'avant-hier de la commis­
sion suprême de l'autarcie a été réservée 
à la production 1ninièrt et métallurgiqul 

On a reltv~ qut· la production du fer a 
été quadruplée c:n quatre ans. L'autarcie: 
a été atteinte en c<. qui concerne l'alumi­
nium. 

En ce qui a trait aux 1narbre!> on s'at­
tend à la reprise des exportations. Le Du 
cc:: a annoncé la création de la zone in­
dustrielle de Carrara qui donnera du tra­
vail à des milliers d'ouvriers. 

On a fixé les objectifs à atteindre en ce 
qui a trait eu cuivre, l'~tain, Je plomb, 
le zinc. 

Des recherches effectuées dans la zone 
minière en Ethiopie, sur une étendue de 
80.000 kilomètres carrés et on en a retiré 
des indices sûrs concernant la production 
d'étain. 
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ciales et intellectuelles, Etant donné QUL nour «n1a1trist r les chacals fascist<:s» . 
.t" réchaux et généraux ont été suppr1més. 1.500.000.- Cornes de chèvres, 500.00U 

ces oei;vr ne vc:nt t:tre ol>te11uEs au i'Oujou1·.:> la 1n~1ne tactiqut : 1'ircz les f · 1) 'l' 5 l 
1 

(Ptus de: 50% dt:s o fic1er.s supt:c1('\1rs. - abac, m1 lions.- Graines oléag1-
mtfytn de l'argent mais sont au cun preuu<.:rs, mcS!;H.:urs lt::s }o rançais ! t...c::, cadres intermédiaires ont subt une é- neuses, 3.500.000.- Huile de poisson, 
trairt: les produits d'un niveau eievé c.. L'U.R.S.S., ctpendant, sol1icitée par le d L é - 2 , puration correspon ante. ·arm e soviet!- · millions.- Huile d'olives, 10 millions. 
d'une haute culture. gouvc-rncment de Prague, ne songeait pas que manque par conséquent des officiers -Cire, 1500.000.- Coton 60 millions. 

Nous allons voir un malade qui n'a pas d. intLrvt:nir seule ou simplement la pre- bl · 1 · b D · h capa es et instrmts oont el e aurait e- - ec ets de coton, 1 million.- Lainé 
été bien soigné nous en rt..:ndre 1'..!sponsa- rnitre en faveur de la 'fchécoslovaquie. 1 ' · soin pour mener c8mpagne contre un en- a vee et non la vee, mohair, 15 millions. 
bic et lL's hommes en service se verront M. Litvinoff décla~·a plt.Ls d'une fois, au · · nem1 aguerri. -Dechets de laine, 1 million.- Poils, 
interroger sur le cas d'un malade atteint cours de la st"Ssion, que Moscou réglerait Dans ces condit;ons, !'U.R.S.S. ne peut 1.500.000.- 1'apis, 1 million. Cocons 
du trahoine qui n'aura pas encore r<.: :.on atlitudc ~ur celle de Pa1-.s. Si pour· pri:tt:nde joue!' dtrectemtnt un rôle 1mpor- de soie, 2 millions. _ 8oie et déchets 
çu des so1ns. tant le Kremlin avait décidé de soutenir tant dans la poltt1que europeenne. Sa seu- de soie, 1 million.- Chrome et chro· 

q, Il,, 1 '' J imagine assez que notre petite 11an -
cee q u1 va feter sa chaine oans cet no- · \ 
tel ae la gare, au milieu des chents 
comme vous et m01, a ou faire quel -
ques essais dans la v1ue ou nab1te sa 
œspectueuse larrulle. Ues tllrts oe sor­
tie Cle lycee et puis, suivez-moi 01en. 
quelque cousin entreprenant. <.,iui sa:t 

I' Il "' 

:--. 1 
/ '1 :.; H1 

\ ! :1, 11 , • I 
\ ;Il'· \ lt' 

D· d;1 1 ~' 

1 1111 I' 1 li 11 : !..: 

1 il J 1: 1 ;_!' ..... 

11111 1 ) 

1 li l .1 • '" 

1110 t ""' 
~no 

11111 

f 1t·'-4'1il' 

'/ 11 ... 
111) 11 i._,,,,. 

l 0 J l .1•\" ... 

-. 1 1 i • :, 

~ 1 ·1'.1:1 
• 11!12,'1 

1 •. -.:)' 1 

..t ::J:!."1 
i"1.~iH 

_!'!Jj!j(;"'1 

: l.'.}.17.-, 
Il ''U 

'.Mi 

Nous n'ét~ons guère. r~sponsables df' la l l'intég:rité tchéco~lovaque par les armes, le puissance est 1·1déo1og1e communiste, mite, 15 millions.-Minerai de manga­
situation d'autan. r.Ja1s une fois ï{poque M. Bcnès aurait prnt-êcre bravé la colère répandue par sa propagande à !'étranger. nèse, 500.0UO.-Minerai de cuivre, ::l.t>UO 
de l'améliorat1on de cette situation passét.: 1 hitlérunnc. Pcut-êtrl" même la France Ainsi élimtnée comme facteur militaire et mille. - Emeri, 1 million.- Charbon, 
nous ne pouvons plus fmt.ttre la moindre 1 eût-elle suivi l'exemple des Soviets, et n'ayant pas de valeur, grâce à ta prati- 6 millions.- Amiante brute, 1 m.Jllion. 
excuse. entrainé l'Anglt:terrc dans une action dei que actuelle du co1nmun1sme, com1ne fac-

1
- Cornes et os, 500.000. - Cédrats , 

C'est ainsi que les hommes du gouvn- secours. teur économique, l'U.K.S.S. n·est pas •eu- 500.000.- Plantes medicinales, 100.0110 

s1 aa11s ses vacances, elle n ·a pas pro-
1ong~ ses longues promenades en ro­
ret. un beau roman, mon cher Mon -
sieur ! 

... Qu'est-ce que vous dites? Au dia­
ble mon roman Y Que vous me casse­
riez la ligure si j'étaIS un Arabe ·~ Oh! 
mais d'auord vous me faites pas peur .. 
J 'a1 msulte votre tille et votre .temme ·! 
::l1 on peut dire ! Moi qui suis s1 mout. 
gent eL s1 <llscret. <.,iue cuaote, on ne se 
met pas en c1Vll quand on est m111ta1. 
re. Et puis on cause un peu .. 

nement populaire qui travailit:nt dans les Cettf' ca1-.:nce semble inexplicable si lement réduite à l' isolement et à l tmpuis- Opium, 3 millions. _ Articles uli • 
diverses bran~hcs du plan dt relèvement l'on n'admet que l'U.R.S.S., malgré les sance : elle perd tout intérêt pour ses an- lisés dans la tannerie , 1.500.UOO. -
ru:.:ux ou 11 nou~ fauâra donntr dt::> cor.:p- prudcntc:s déclarations de ses dtploma- ciens alliés. Ceux-et peuvent désormais Peaux brutes, 10 millions. - Avoine, 
tes. 1 tes, ne "oulnit, ne pouvait pas même se dés1ntéresst-r de son sort. Staline lui-15 militons. - Son, 2.500.000.-Boyaux 

F. R . Atay. prendre part à la lutte. même a « refait te lit » du Pacte à Qua- sales, 500.000.- Chiffons, l.250.000.-
-:,;;:r,iiiï:;ïï;Ciiiiz:iii;;:miiï.iBî3;mmz~;;: En renonçant à prendre ainsi rn Euro. tre. _ tP.E. B.) Marchandises diverses, 4 millions de li- Mais je ne vous en veux pas. Re -

mettez-vous Tenez, vous allez b1.in 
reprendre un apéritü avec moi '! F.:t 
nous trinquerons au bonheur de votre 
jolie demoiselle - en attendant cc 
vieux flemmard de patron ... 

, Il\ pe la ti:te d<.: l'action diplomatique et mi· . , , res itahennes. 
litaire, Moscou abandonnait des positions i. L . h'. . .s.~. el son ;r Iïlll'e Voici, d'autre part, les contingents t \I: l' Il\!! l\\I 
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de premier ordre. L'allié tchécoslovaque re'servés a t Dans le jour-Echo de Paris ,. M. .. ux provenances, urques par 
était sacrifié, condan1né à subir la pres- les Iles 1'tali d l'E ' 'I' · 1 t Léon Bailby rappelle les déclarations ennes e gee, ripo 1 e 

1 

sion dtsormais prépcndérantt: du Reich Benghazi· 
hostile. Ainsi dispara ssait l'élément stra- de lord Winterton, qui accusait 'l : 

/'U.R.S.S. de n'avoir rien fait pour hm e de sésame 250.000. - Riz 
tob'1'ic1ue qui st. rvait de base au pacte fran- 600 000 Ra1·s1·ns ecs 1 400 000 H 
co-soviétiqu<.:. Trop distante maintenant, soutenir les puissance!-. occidentales . .t .- s ' . . .- a­

lors de Ja dernière crise, les protesta- rico s, pois chiches et autres légumCH 
la France risquait d'être un jour condui- secs, 1 million.- Animaux vivants on 
te à le dénoncer. L'inaction soviétique de· tians de M. Maisky et la riposte du b tt ( 3 

Nous prions nos correspondants é -

que sur un seul 
ministre anlllais . ./'>f. Bailbv a1011te : a a us poissons exceptés) millions 

.._ ~ vait décourager les communistes à l'étt'an- de lires. .. ••••••a•&:DB:CS:lliiilôl_., ger et saper le prestige: et l'influence de Que répondre à de telles précisions? E· 

ventuels de n'écrire 

côté de la feuille. 

l· l·.LIJ.l.l·:r<1\ Ill 1:EYU(,1.[' \11. ~:l geste était tout spontané. Tout en écoutant sa soeur, le gar- choc de la déception qui allait l'accabler. 
-·- 1 - Taisez-vous donc, je vous connais ! çon ne cessait pas de regarder avec une soit que, n'ayant plus rien à redouter de 

Les AMBITIONS DEÇUES Qua!n: .~::~~:~~ a;~nnctè::i:~~tt~~g;::~ :~e;i~~r: ~~::::ep;:ii;ri=~~~~i·~~n~teie:~~ ~~ef~~:~eilaf~~i;~iq~~p!~~~a~o~te J~e c:~-
L micr sentiment de honte, il cherchait à yeux les effets de la dispute. cernait. elle s'était piquée de curiosif:~. et 

se dégager : 1 - L'âge n'a rien à voir ici, dit-il. 1 cette curiosit~ l'avait un peu soulagée et 

ar ALBERTO MORAVIA 
Ho11H111 1n1duit Iïtat1"11 

La femme devait approcher d~ la tren- té. Mais le ton ag1·cssif de la femme le 
taine. Grande, large de bu!tte, t:llc avait força à sortir de sa méditation. Relevant 
la poitrine anormalement dévC'loppt:e. ses lourdes./ paupières il tourna ses yeux 
Pus bas, _son corps allait toujours s'Amin· I éteints vers les nouveaux venus et les c-onp 
cissant. Jusqu'aux chevilles, d'une fines- sidfra f'n silence comme s'ils les voyait 
se inattendu<:. Sur ses é!1aules, que parais­
saitnt douWer ses seins volumineux, se 
pavanait, avec une sorte de fierté cruel­
le, une petite tête d'oiseau déplumé au 
nez busqué, aux cheveux courts, à l'oeil 
rond. 

Ils entrèrent ensemble, la femme traî· 
nant le garçon par un bras et le garçon 
tenant en main une valise. et ils s'avan· 
cèrent jusqu'au milieu de la pièce : 

- Excusez, monsieur Davico. dît aus-
sitôt la fem1ne avec un aC'cent courrou­
cé. Libre à vous de partlr, et tout de sui 
te si Cl!"la vous plaît, mais ce n'est pas 
une 1•.üson pour que Carlo vou5 suive. 1\ 
n'est pas votre val< t de chambre, C rio 

Au bruit de la porte Marie-Louise 
Pietro s'ltaient retournés. L'infrme au 
contraire n' bougé d'une ligne · 
il regard1ut par terre d·un air dhappoin-

pour la première fois. 
- Vous faites erreur. Valentine. Je 

n'entraîne pas Carlo, dit-il ; c'est lui qui 
s'offre spontanément à me suivre. Et du 
i·este-ajouta-t-il avec une malice sour­
noise où il épanchait sa mauvaise hu­
meur, est-ce ma faute, chère Valentine, 
-si votre frère se:: trouve si bien dans sa 
famille qu'il ne rêve que de partir? 

La femme eut un geste combatif : 
- Ce n'est pas votre affaire, dit-elle. 

Qu'il s trouve bien ou mal. ça ne vous 
rc-garde pas. 

- Très juste, riposta Stefano en sou­
riant. ( Il était clair qu'il feignait de pren­
dre goût à la dispute pour montrer à 
1\1aris-Louis que son refus ne l'affectait 
guère. ) Mais précisément, ma chèrè Va­
lentine, je vous répète que je n'ai pas 
contraint Carlo à quoi que ce soit. Son 

_ Lâche mon bras, dit-il avec ran- Valentine fit celle qui n'entend pas: détendue. Donc, non sans un désir con-
coeur. J'ai dit que j'irais et j'irai. Ça ne - D'ailleurs, continua-t-elle, que fe- fus et inexplicable d'attirer l'attention sur 
te regarde pas, toi non plus. ras-tu là-bas tout seul? M. Davico aura elle et de trouver un prétexte à 1-ester, 

_ Moi ? s'écria la femme d'un ton bo- ses occupations, il ne pourra être toute eUe souriait d'un sourire vague et affec­
nasse. Ah ! vraiment ? Alors, je suis une la journée avec toi. té, debout, son manteau de fourrure ou­
étrangère. . . Carlo, mon petit, ajouta-t- -Mais puisque je te l'ai dit, cc que je vert, fixant le frère et la soeur de son re­
elle en portant sa belle main blanche à ferai, s'écria-t-il avec une: rage mêlée de gard inintelligent et dur. Valentine fut 
son énorme poitrine et en jetant sur son pitié puérile. Pourquoi m'obHges-tu à ré- seule à s'apercevoir de cette mimique. 
frère un regard plein d'angoisse, je te l'ai péter deux fois la même chose ? Le ma- - Qu'avez-vous à soui·:re. vous ? dit­
dit: depuis que M. Davico est ici tu n'es tin j'irai au lycée, l'après-midi je travail- elle en avançant d'un pas vers la visiteu­
plus le même. Déjà tu travaillais très lerai, puis je tiendrai compagnie à M. se. Je ne vois pas là matière à sourire. 
mal, mais maintenant, sans prévenir per- Davico et le soir après dîner je l'accom- Votre frère peut engager un valet de 
sonne, tu fais ta valise et tu veux quit- pagne1·ai s'il veut sortir, et sinon j'irai chambre. pour lui ce sera pareil. Tandis 
ter la maisqn. Et cela pour suivre M. Da- me coucher. N'aie pas peur, je saurai par- que pour Carlo. s'il quitte la maison, il 
vico qui se moque bien de toi et qui faitement régler mon temps. Je n'ai be- ne travaillera plus, il fréquentera qui sait 
fait de toi son domestique? Mais tes étu· scain de personne. quelle société et pour finir. quand votre 
des, Carlo ? Y penses-tu à tes études ? Immobile, sa soeur le considérait d'un frère en aura assez de lui et nou~ le ren-

Entre la peur de voir s'évanouir son oeil fixe d'oiseau fasciné. verra, ça sera nous, et non pas vous qui 
espoir de fuite et la honte que lui eau- - Et ton père, dit-elle, s'accrochant à souriez si bien, qui aurons à supporter les 
sait cette scène de famille en public, le ce dernier argument, le moins valide. Lui conséquences de ce caprice. 
garçon tremblait d'indignation et d'impa- as-tu exposé ce beau programme, à ton Marie-Louise, qui avait 1.:rouvé juste 
tience. père? assez de désinvolture pour sourire. n'en 

- Mais puisque je te dis que le fait Ce programme justement, et le ton eut pas assez pour oublier, devant cet as-
d'être avec M. Davico ne m'empêchera à la fois excité et assuré duquel le pau- saut. les distances sociales et pour montrer 
pas d'étudier et d'aller chaque matin au vre Carlo le présentait dans son inno- à Valentine son erreur avec une libre 
lycée. Que veux-tu de plus ? cence, firent tout à coup sourire Marie· courtoisie. Elle toisa son advtrsaire de 

- Non, Carlo. Crois-moi, n'y vas pas. Louise. Décidée à partir, elle avait d'a- haut en bas : 
M. Davico ne peut pas comprendre les bord assisté à cette scène de famille en --- Mais ma pauvre demoiselle ... com­
choses comme je les comprends, moi, ta enfilant ses gants et sans y prêter grande mença-t-elle avec une intonation infatuée, 
soeur. Tu es trop jeune, trop inexpéri- attention. Puis, soit par un instinct cruel, compatissante et supérieure. 
menté pour quitter la maison. pour voir comment Carlo supporterait le L'autre lui coupa la parole : 
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Les propriétaires du brevet No 2322 
obtenu en Turquie en date du 2<! octo­
bre 1936 et relatif à des "améliorations 
apportées à des machines à combustion 
interne à deux temps> et du brevet 
No 2315 obtenu en Turquie en date du 
22 octobre 1936 et relatif à des «amé­
liorations apportées dans le charge -
ment des machines à deux temps et ,i 
combustion interne>, désirent entrer en 
relations avec les industriels du pay.; 
pour l'exploitation de leur brevet soit 
par licence soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Galata, Pel'llembe Pazar 
Aslan Han, Nos. 1--3, 5ème étage . 

Quand on a une auto, des bijoux 
(MaI'ie-Lou1se n'avait pas même une ba 
gue au doigt), et quand on n'a rien à 
faire de tout le jour, il est facil<: de rire 
des pauvres gens qui doivent travailler 
pour vivre. Mais Carlo n'est pas né riche, 
11 faut donc qu'il pense à travailler pour 
gagner sa vie plus tard. Et non pas à fai 
re le larbin de votre frère. 

Carlo, dont le regard anxieux et humi­
lié allait de sa soeur à Marie-Louise, eut 
un geste de désespoir : 

- Mais enfin, puisque je te dis .. 
Valentine lui coupa la parole à lui aussi: 
- Tais.toi ! Puis, se retournant vers la 

visiteuse. Et puis voulez-vous un con -
scil ? reprit-elle. Moi, à votre place, au 
lieu de sourire et de venir mettrl la dis· 
corde dans les familles, je m'occuperais 
davantage de mt-s propres affaires. Je 
n'ajoute rien, mais comme dit le proverbe, 
à bon entendeur salut. 

La stupeur, cette fois, l'emporta sur 
l'orgueil : 

- Mes propres affaires ? Vous en êtC's 
donc bien informée ? Qu'en savez-vous ? 

Tous curent l'impression que Valentine 
rtgi't'ttait d'avoir risqué cette allusion trop 
précise. 

(A suivre) 
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